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SOCIÉTÉ nm commences

SPIRITUALISTES' '

Siège social: Hôtel des Sociétéssavantes,28,r.berpente

La Société a pour but de répandre plr la parole les

idées s.p rituelistes sons distinction d'écoles. Ell s'appuie

sur la science et tous les spiritunlistes. catholiques, sp1

rites. ocullistes. peuvent librement développer leurs doc

trinos dans les conférences contradictoires. . . _

Les adhérents peuvent prendre part A la discussion. .

Pour tous renseignements, s'adresser _au secrétaire

général, Album Babel, 23, me St-MO‘I‘1‘L Parts.

Syndicat de la Presse spiritualiste de France

Siège social : rue Saint«Merri, 23, Paris

 

Le but du Syndicat est de resserrer les liens de

conl‘mternitè qui existent entre tous les membres d'une

même corporation, de répandre les idées spiritualistes,

sans distinction d'écoles ou de doctrines, chaque écri

vain conservant son entière indépendance.

Demander les Statuts

Le Journal du. Magnétisme et de la Psychologie est

servi gratuitement aux membres du Syndicat.

JOURNAUX

- Le Courrier de la. Presse, fondé en 1889, 21. bon

levant Montmartre, Pnris,par M. GALLOIS, a pour objet de

recueillir et de communi uer aux intéressés les_extrsrts de

ions les journaux du mon e sur n'importe quoi un et.‘

Le Courrier de la Presse lit au moins 6. 00 Journaux

par jour et rend de grands services aux écrivains, _aux srtrsles

aux hommes politiques qui ont besoin d’Mi‘e l‘fllll6l‘llél sur ce

-quel’on dit d'eux dans la presse. .
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rance. 10 fr. par an ; étranger, 12tr. le numéro, 1 fr.

Spiritisme,Revue scientifique et morale du

fr. par au, 5,mensuelle. Directeur‘ :G. DBI.ANNE. Ab. 7

rue ManueL Paris. Etranger, 10 fr.

La Résurrection, revue ratholique d'avant-gardé,

garnissent sept fois par au. Directeur : ALDBR‘!‘ Jouxn‘rd

l-Raphael (W or). — Abonnement : 2 fr. 50 par an.

 

MASSAGE — “AGNE’I‘ISME

Message muguétlque, par le professeur l-l. Dunvu.tn

directeur de l'Ecole pratique de Magnétisme el_ de Massage

et par Mme DURVILLR. Tous les jours, ‘33, rue Saint-Merri, de

1 a 6 heures. excepté le jeudi et le dimanche. Traitement

d domicile, soit par le directeur, soit par un élève.

 

édiqn0. — M. Durs, professeur à
Massage ortno

a.gneiîsme et de Massage, 89. rue de la
l’Ecole pratique de

Voûte. Paris.

M. ET. D.rssrsu,Massage magnétique. ---. 23, rue

Saint-Joseph, à Toulouse.

 

Massage médical. —— M. Euoiæxs Sounr,_ lauréat.

professeur à. l'École de magnétisme. ‘18, rue du Cair6.Paris.

MÉDIUMNITÈ‘

Médium voyant. -— Mme BASSET, 148, rue lontmertre

Tous les jours.

1

HOROSCOPE

Toute personne désireuse de connaître son horoscope

1stpriée d'envoyer une phrase de son ecrlture et la date

‘de sa naissance, les noms et prénoms. (Prix 3 (‘r )l\lme

'Srnrrsirr, 73, rue d'Avron. — P.ll‘iS. «—Elle se reudâ

domicile. Mme Siell‘ert. possède une faculté remarquable.

 

SOIIIAMBULISIE

Dans un grand nombre de maladies compliquées. le médecin. qui ne volt

-m|)fi:ns les profondeurs de l'organisme, est souvent træ embarrassé pour

son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide

part voir la nature, les causes. les symptômes du mal et le remède à y

opposer. le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact on

pu‘ un objet appartenant à celui—cl (de préférence une mèche de cheveu,

“vêtement porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d'autres.

. collaboration de Uttérateurs et d'artites.

 

‘ Vins [de lion-demi. (fins et ordinairem,dd

p’uis 1601'r. la pièce. S'adresser si M. P, 'l‘sucrm, proprin-r m:

illa. des Fauveues, boulevaul l.mlouxu‘.n Pessuo,Gimndw
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Les Dessous térninfins. .lonrnnl_ . de Modes illuslrô,

tous la direction de la hnrouun d'Anonssotvfln, ni*ec~ la

Nous venons de conclure avec la direction de‘ce jour

nul de modes, un traité qui nous permet d'offrir à nos

abonnés et lecteurs, moyennant (leur /'rum:s, adressés’ a

la baronne d-‘Àrgissonne un un mandat-poste, un fibonnn

ment d'un an, au lieu de six francs. prix ordinaire de l'a

bonnement.

Nos abonnésm'r-nt qu'àjoîudre une bande du journal «'1

envoy_ant le prix réduit (le l'abonnement à‘ la baronne

d’Argmnonne, bureau des Dessous ['drninn13. 78, rue T.‘i'l

bout. Paris.

.

 

IIBI.IOTHËQUE ou mnmvE‘rrsrsæ:

Les ouvmg 5 anciens ne se l.ÏÜdÏL‘HL que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Seul‘ qur|qurs rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentant pas le prêt il domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la lilteralure; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que M. Durville ont l'ldée, qui reçut un

commencement d'exécution en 1880, de fonder. sous le nom de Bibliothèque

du Magnllume, à l'instar de la (Jirculalina Libraru de Londres pour la

littérature,une bil>liolhèque circulalnte concernant oxr|ukivemrnt les ouvrages

de_llsfinâttäme, d Hypnotisme, de Spiritisme, d'0ccultismc et autres Sciences

qui s'y rattachent. '

La Bibliothèque du Magnétisme. qui devient de plus m plus considé—

rable, se compose aujourd'hui : 1° «le plus de 6.000 volumes sur le Magné—

tlsme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent: 2° de la

collection complète de presque tous les joumnux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes,

nL“ '" .]artlcleslejournaux,notessurieshommrsctleschofiesouobjfl5divcrt

classés methodiquemrnt, et constituant un vè1itnhle1llnsée du Magnétisme.

Pour l’ävorisrr l'étude du .\lagnélismu, tous I s llnrmnrnls de Celle w'n—

tninense collection sont communiqurs sur plana :nn rm~w~=és. et tous le‘

‘ sont confiés au public aux conditions Suir.mlr> :

  
Abonnement d'un an . . . .. . . . . . . . . . . . . . A . . .. C 5 .'r. n

— ri:c mois.. . . . . . . . . . . . . . ., . a

-— trois mois . . . . . . . . . . . . . . . . . .

— un mais.

— par jour . . . . . . . . . . . . .. .

Pour les Professeurs et les Elèves de la Fnculte d

l'abonnement annuel est réduit .’i 10 fr.

Tous les volumes sont remis contre mutissemcnt ou expédiés en "un:

dans toute lEurope, aux frais. du destinataire. — La Hibliot/aèqatä du:

Magnéluma est ouverte le jeudi et le dimanche,de 9heures à midi ; lesautm

jours, de l heure à 1». heures. (Il n'y a pal de catalogue imprimé.

PRIMES EXCEPTIONNELLES

Toute personne lisant cette annonce pourra recevoir

franco contre 075 pour port et emlnllage l'un des Ilui‘<l.

volumes suivants ou les 3 l‘. oontml 51‘. 1° LA MAGA

BE'l‘ISE, amusante et originale s.flfiro de mœurs de

l'époque illustrée de 72 portraits cmuiqnes.~ Ilec nu

mandé aux amateurs du rire, volume de 81.‘) pages. vai

lant 3 50 en librairie. 2° L'HONORABLE .\l. l)UVAl1'

LET, roman de mœurs parisiennes des plus passion

nants, volume de 300‘ ngvs, vlan! 25 50 en librairie.

MIRABEAU, 5 mai 17 9, ‘2. avril 1791. Ce livre zut-Si

otlachart qu'un roman nous fait assister à la vie si

mouvementée du peuple de Paris pendant la Révolu—

tion, volume valant 2 fr. en librairie.

Le nombre de nos primes étant limité se hâter de

les demander.

Les annonces sont reçues au bureau du journal, au prix

de deux francs la ligne mesurée au lignomèlrc 11-‘ 6

points.

Pour les affaires importantes on traite à forfait La place

réservée aux annonces étant lhmxèr~ l'inwwim. [- (‘-l ;B!

garantie dans tous les nunn .o ,



aux; LECTEURS mr aaomuñs

Le JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE’ LA PSYCHOLOCHE’

s'étant assuré du concours d’hommes de science et de collaborateurs

distingués, publiera des articles inédits sur le magnétisme, Z'occultisme, le

spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales

qui s'agitent en ce moment.

Avec une Tribune pour tous, il se mettra directement en rapport avec

ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions

d’intérêt général. ‘

Fortement documenté, il tiendra les lecteurs au courant du mouvement

scientifique et spiritualiste qui va s’accentuant dans le monde entier.

Sans aucun esprit de parti, il exposera les doctrines et les faits, se ré—

servant seulement de donner l'opinion qui lui paraîtra la plus conforme à

la vérité. Il n’est plus permis à aucune personne ayant quelque culture

intellectuelle de demeurer étrangère au mouvement philosophique et scien

tifique, et notamment aux questions du spiritualisme moderne qui va

bientôt atteindre son apogée.

Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde enîétat

de comprendre et de juger.

La psycho—physiologie et la science de l’âme en général qui préoccupent

:‘i juste titre la société actuelle ont pour base le magnétisme, ainsi que l'ont

reconnu tous les chercheurs et savants; il est donc indispensable de con

naître tout particulièrement cette branche des sciences psychiques, faute

de quoi on est exposé à ne rien comprendre des phénomènes du nouveau

spiritualisme. C’est al’absence ou à l’insuffisance d’instruction en cette

matière que doivent être attribuées les fausses interprétations ou même

les négations de nombre de personnes d’ailleurs très érudites a tous autres

(grands. .

Notre tâche consistera donc à répandre la connaissance du Magnétisme

et :1 donner a cette étude tout l'attrait désirable, ce qui nous semble facile.

..__.__—m___

PRINCIPAUX COLLABORATEURS

DU JOURNAL QU MAGNÊÏlSÆV1E ET DE LA PSYCHOLOGIE

D" BERTRAND-LAUZE. Dr P. JÔIRE.

Jules‘ BOIS. Albert JOUNET.

D‘ BOUCHER. LECLAIRE.

Î)I'P()X(_‘IIEL. Dr PAPES
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE

INTERNATIONAL DE 1900‘

LES SPIRITUALISTES INDÉPENDANTS

Je ne pensais pas, je l'avoue, quand il fut ques

tion d'un Congrès spiritualiste, qu'une Section dite

des Spiritualistes indépendants pût être crééeà côté

d'autres Sections. Je croyais que Spirites, Occul

tistes, Théosophes, etc., pouvaient être considérés

comme des indépendants et que tous les Spiritua

listes indistinctement, tout en conservant leurs

croyances particulières, avaient le droit de se

mêler aux Spirites et aux Occultistes en général

et de venir donner leurs notes personnelles dans le

grand Concert qui se prépare. sans être, pour cela,

considérés comme des Sectateurs (je ne dis pas

Sectaires).

Indépendants! Les Spirites, les Occultistes, etc.,

ne seraient-ils pas indépendants? Un Catholique,

en tant que penseur, n'est-il pas indépendant? Ré

serve faite de la Foi, qui, elle aussi, est indépen

dante dans son domaine, n’est-il pas permis à un

Gonfessionnel, prêtre, pasteur ou rabbin, de venir

sur un terrain quelconque apporter le concours de

ses lumières et donner son appréciation ou son opi

nion sur un ensemble de faits et de théories qui

ressortissent à l'esprit humain et. qui appartiennent

non à telle ou telle secte, non à telle ou telle porc

sonnaiité, mais à l'humanité tout entière.

De ce fait que nous sommes des hommes, tous,

nous avons le droit imprescriptible, je diraiméme

le devoir, d'apporter notre contingent de connais

sauces et de contribuer ainsi à éclairer les pro

blèmes qui préoccupent l'humanité.

Je considère tous les groupements, toutes les

associations comme bénies, quand elles ont pour

but le Bien, le Beau et le Vrai.On s'associe suivant

ses goûts, ses propensions, ses sympathies, et on

va la où on se sent attiré.

Suis—je attiré vers l'une ou l'autre de ces asso

ciations spiritualistes? Ai—je une préférence pour

l'une ou pour l'autre? Et si je suis mis en demeure

de choisir, quel sera mon choix?

C'est le sentiment qui sans doute me guidera;

c'est le cœur qui seul parlera, et dès lors c'est la

personne, plutôt que la doctrine. qui m'entrainera.

C'est moins la Vérité que l'enthousiasme qui me

pressera.

Je puis donc avoir des préférences personnelles,

je puis me sentir plus à l'aise dans un milieu plu

tôt que dans un autre; mais la Vérité ne doit pas

avoir de préférences. Le cerveau doit, quand il

s'agit de la Vérité, faire taire le cœur, et le cœur

ne doit battre que quand la Vérité parvient à

l’émouvoir. Ne confondons pas la lumière pure

 

avec les feux d'artifice. Gardons-nous de la préci

pitation et de l‘entratnement irréfléchi.

Mais quand la Vérité intégrale sera absolument

démontrée, qu'elle sera devenue une certitude, ohl

alors cédons aux élans du cœur, marchons sans

crainte, donnons la main a tous ceux quinous ont

devancée ou qui veulent nous suivre dans la voie

glorieuse. Je parle ici de la vérité scientifique et

non de la vérité morale : la vérité morale a l'as

sentiment de tous. Tous nous sommes d'accord sur

les points essentiels de la morale universelle;

tous, nous savons que nous sommes frères et c'est

en frère que je parle. Tous nous sommes animés

de la plus vive charité les uns pour les autres,

parce que nous sommes solidaires. Nous pouvons

et nous devons être unis par l'amour sinon par la

vérité abstraite. ‘

En somme, qu'est—ce qu'un Indépendant? Qu'est

ce que le Spiritualisme sans épithète?

Je considère, en philosophie, comme indépen

dant, celui qui n'adopte aucun système particu

lier, mais qui, sans en repousser aucun, sait dis

cerner le vrai et le faux en chacun d'eux en

s'assimiler ce qui convient à son tempérament et a.

son caractère. Et le Spirituahsme sans épithète

est une science ou doctrine qui enseigne que

l'homme a des destinées ultra—vitales : c'est tout.

Libre à chacun de tirer de cette définition toutes

les conséquences qu'il lui plaira; libre à chacun

d'édifier, de construire, d'arranger tous les systè

mes possibles autour de ce noyau.

Il suit de là que tous les hommes qui acceptent

cette définition peuvent faire partie du Congrès, y

prendre la parole et développer toutes les thèses

s'y rattachant.

Donc les Spirites, les Occultlstes, etc., sont, à ce

point de vue, des indépendants; mais quand ils

édifient un système particulier, un corps de doc

trifie sur cette simple‘ donnée, ils deviennent spi

rites,hermétistes, etc., bien qu'entre eux il y ait

quelquefois divergence dans les détails, sinon dans

le fond, et encore que nombre d'entre eux soient

plutôt des hommes de science que des doctrinaires.

Et c'est ici qu'on m'a fait observer qu'en dehors

de ces branches du Spiritualisme, il existe un

grand nombre de personnes et de doctrines qul,

attachées au noyau, a la définition pure et simple,

ne sauraient trouver place dans l'un ou l'autre de

ces groupes.

C'est ainsi que les Confessionnels, laïcs ou prê

tres de tous les cultes, pourraient craindre pour

leur foi, pour leur caractère, s'ils venaient se faire



- -*—_-.s-.—

194 JOURNAL. DU MAGNÈTISME
..'

entendre dans ces groupes;-iis pourraient craindre

que leur adhésion ne fût interprétée comme une

abdication ou tout au moins comme une cenc,es-‘

sion intempestive} l’opiniodpnblique, versatile et

quelquefois égarée, pourrait en être troublée et

porter un jugement erroné. " ' ' .

Scrupules exagérée, craintes vaines, sans doute.

mais enfin...! Car il existe des Spirites et des Ocul

tistes qui sont Chrétiens, Catholiques ou Protes

tants, Boudhis’tes, etc.

L'Occulte est dans tout et partout, le fond de

toute Religion comme de toute Science, est mys

térieux, caché.

La Science 9. son symbole, la Religion a son

symbole; l'homme cherche, scrute, pénètre les

arcanes de l'un et de l’autre, soit en se soumettant

à.une Autorité, scientifique ou sacerdotale, soit en

s’at‘tranchüsant de toute Autorité : il est libre, et

l'expérience lui montre tôt ou tard s'il a bien ou

mal fait. soit de se soumettre soit de s'affranchir.

J'ai donc accepté de former la Section des Spiri—

tualistes indépendants, et l’on voit comment je la

conçois.

Je fais appel à tous les penseurs, quels qu'ils

soient, à tous ceux qui, pour une raison quelcon

que, ne croiraient pas pouvoir adhérer aux Sec

tions spirite, magnétique, hermétique et théoso«

phique.

Qu'on ne se méprenne pas sur mes intentions.

Je ne sollicite aucune adhésion, je n’arbore aucun

drapeau. Je dis simplement: si, parmi les spiri

tualistes, il s'en trouve qui ne sauraient donner

leur adhésion aux sections précitées, pour quelque

motif que ce soit, s'ils ne se sentent attirés vers

aucune d'elles, s'ils veulent simplement participer

à. ce grand mouvement, sans qu'on puisse attacher

à. leur adhésion aucune signification particulière ;

s'il s’en trouve d'autres, au contraire, qui,voulant

conserver intactes leurs convictions, prêtres ou

laïques, entendent développer leurs doctrines dans

toute leur étendue, dans toute leur orthodoxie, a

tous ceux-là la section des spirituelistes indépen—

dents est ouverte. Elle n'a pas d'étiquette, elle ne

limite aucun essor, elle ne s'arrête à aucune for—

mule. Tous pourront librement exposer et déve

lopper leurs thèses favorites. A tous sera fait u

accueil sympathique et fraternel. '

Est-il besoin de le dire‘? La courtoisie et la bien

veillance dans les rapports, la modération dans le

discours seront de règle. Tout écart de langage ou

d'expression serait réprimé.

On comprend donc bien maintenant pourquoi

j'ai accepté de fermer cette nouvelle section; on

on comprend bien le but et la portée. Je n'ai pas a

insister.

on se demandera peut-être pourquoi j'ai été,

plutôt qu’un mtre, chargé de cette section. C'est

bien simple: t'a‘ été désigné parce que j’étais là,

à portée de la mein.On ne s'est pas donné la peine

 
_ de chercher, de Iair'e'un, choix‘; ,on.a voulu filer

vite, car le temps presse.

1~, Je ne suis rien, je ne prétends rien, je ne de

mande rien, je n'ai aucune ambition. J'ai un idéal,

sans doute, tout comme un autre, et c'est le seul

' idéal qui me guide, c'estde' lui seul que je m'ins

pire: la Vérité, la Vérité, telle qu'elle est : voilà le

tourment de ma vie; la conciliation, partout et

toujours, voilà mon souci, me préoccupation. Le

règne de l'Amour sur la terre, par tous les moyens

honnêtes et pratiques, tel est mon vœu.

N'est-ce pas à nous tous, pauvres humains, no

tre Idéal i’

Donc, qu'on me considère comme un simple

instrument, comme un signe de ralliement, et pas

autrement.

Au surplus, quand les adhésions seront venues

en assez grand nombre, je corwoquerai tous les

adhérents et un Comité sera formé. JE. M'EI-‘FAGE

mu ENTIÈREMENT.

Je le répète, je ne suis rien,

ne demande rien. .

A d'autres, à de plus autorisés que moi, le soin

et l'honneur de mener à bien cette entreprise!

Dès à présent, la liste des adhésions et des sous

criptions est ouverte. ‘

Mais il faut un programme ; c'est, parait—il, de

rigueur. Etant donné le titre de la Section, étant

donné l'esprit qui l'inspire, la largeur de vues- de

ceux qui l'ont conçue, le programme n’est pas ta»

cile à. élaborer; il sera toujours et forcément trop

étroit; qui dit programme dit limitation.Et cepen

dant, il faut pouvoir fixer l'attention, en posant

des jalons.

Le programme ne sera donc pas limitatif ; il ne

servira que comme indicateur; ce sera une série

de points de repère. ,

Terminons en disant qu'on peut adhérer soit in—

dividuellement, soit au nom d'un groupe.

ne prétends rien,

 

PROGRAMME’ DE LA SECTION DES SPIRITUALISTES

INDÉPENDANTS

I. —— Partie scientifique

Les Forces physiques. — Le Mouvement. —- La

Loi et le Phénomène. —— La Nature et ses Mani

festations.— L'I—Iomme dans la Nature.—- Psycho

physiologie, Biologie. —— La Veille et le Sommeil.

——Les Phénomènes télépathiques, médianimîques,

psychométriques. -—— Relations de l’Ame et du

Corps. — Le phénomène de la Mort. —— L'ExpérL

mentation : ses règles.

Il. — Partie ph‘oeophique et morale

La Philosophie à travers les âges. — Les Systè

mes. — Ontologie générale. -» Métaphysique et

Morale. — Libre Arbitre. — La Critique philoso

phique. —-La Question de la Survivance et de

l’lmmortslité. Ses Conséquences. — Le Spiritua
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Iisme scientifique : sa définition, son enseigne—

ment. —-— Sociologie spiritualiste. —— Esthétique.—

L’Arf, la Philosophie et la Morale: leurs rapports

et leur influence‘ réciproque. — La Renaissance

intellectuelle. -— La Science et les doctrines spiri

tuelistes. — Les faits et les théories.

HI‘. -— Partie religieuse

La Science et la Foi: leurs rapports et leur dif—

l'érenciation. — La Tradition. —- La Révélation.

Le Dogme. — Le Culte et le Rite. —— Le Mystère

et le Surnaturel.— La Libre Recherche et la Dog

matique. —- Caractères de la Religion—— Le Minis

tère sacerdotal. — Les Théologies et les Contes

sions religieuses.

 

Les mémoires et communications destinés à être lus

À la Section devrontparvenirau Comité le 30 avril 1900

auplus tard. Les adhérents qui voudront prendre la pa

role indiqueront le sujet qu'ils désirent traiter et se

feront inscrire aveu! la même époque.

ALBAN Dussr.

Les adhésions et‘. les fonds sont reçus provi—

mûrement par M. Alhan Dubet. 85, rue Ram

bateau, Parles.

Rappelons la décision au Comité d'organisation :

« Toute personne qui, en donnant son adhésion,versera

une somme quelconque sera considérée comme membre

du Congrès. Des cartes d'invitation aux séances seront

mises a la disposition de tout membre qui aura versé

2_ fr. au minimum. Une carte nominative ermettant

l'entrée de toutes les séances. sera miseà l’a Risposition

de ceux qui auront versé au moins 6 fr. Un versement

de 12 fr. donnera droit un compte—rendu des travaux

du Congrès (des cinq sectiontfl.

—.g°m.—.

SECTION MAGNÉTIQUE

 

Auæ Magnétistes, auac Magnétiseurs, auac Mas

seurs, aux Médecins indépendants, ana: Malades

guéris ou soulagés par le MAGNÉT!5ME ou par le

Massaes, et a Tous couac qui s'intéressent ana;

progrès de t”Art de guérir.

M

Le MAGNÉTISME est le plus puissant moyen de

guérison que la nature ait mis à la disposition de

l'homme. Dans le plus grand nombre de cas, le

mari peut être le médecin de sa femme; celle-ci, le

médecin de son mari et de ses enfants.

Le Massacre n’est qu’une forme primitive du

MAGNÉTISME; mais, habilement pratiqué, il peut

rendre néanmoins de très grands services pour le

traitement de certaines affections.''''“

C'est pour faire apprécier ces avantages que les

Magnétistes, les Magnétiseurs, les Masseurs et les

Chercheurs indépendants ont décidé d'organiser

une SECTION MAGNÉTIQUE au Congrès Sptrite et

Spiritualisle international 1900.

Ayant besoin du concours de ‘tous pour donner

 

à cette grande manifestation toute l’importance

qu'elle mérite, nous vous prions instamment de

vouloir bien nous envoyer votre adhésion, et de

prendre part à la souscription,fique nous ouvrons

pour assurer les frais du Congrès.

Espérant que vous voudrez bien prendre part à

cette grande manifestation scientifique et humani—

taire, nous vous prions de vouloir bien agréer,

M

Avec nos remerciements anticipés, l’expression

de notre profonde reconnaissance.

Pour la Commission d’Im'tiah’ve

de la SECTION MAGNÉTIQUE

_, Le Secrc'taire- Trésorier : H. DURVILLE.

 

SOUSCRIPTION

destinée [L couvrir les frais du Congrès

1. istes précédente: . . 265 in

M. DEMÉ, 12 fr.; M. Doum, 12 fr.; M. KNÉPELBOUT,‘

12 fr. :

qTotalau2 Mai. . . . .

ë+’r

Photographie

d‘Effluves d’Animaux et de Végétaux

301 fr.

 

 

Il y a trois ans que j’ai produit la. photogra-—

phie des formes de la pensée d'objets simples

de contour, comme bouteille, canne, etc. Quant

au fluide magnétique émis avec les doigts sur

une plaque, à. sec ou dans le bain, il n’y a plus

lieu d’en parler: c'est une chose antique, passée,

connue, et il ne pourrait y avoir que quelquès

rares tardigrades, dont on se moquerait (chacun

son tour) pour ne pas y croire. Car nous avons

fait du chemin depuis le moment où, en 1891, le

D!‘ Baraduc disait dans sa « Différence graphique

des fluides », page 13:

« Les premières expériences du genre, sans

électricité, je tiens à le constater, furent faites par

le commandant Tegrad »,

En ce moment, je produis des clichés de toutes

les couleurs, soit en -touchant la plaque, côté

verre, soit côté gélatine, soit à. distance dans le

révélateur, soit même à. sec, par le front. Je ci

terai notamment{celle que j’ai colorée par le front

c'ÎîËaz Mme Agullana, médium bien connu à. Bor«

d‘éäux, à cause de ‘ses qualités magnétiques re

nÏarquahles et aussi de sa bienfaisance.

Cette plaque colorée de couleurs très pures

rose, violet et bleu, que j’avais placée sur mon

front dans la soirée du 19 mars,en séance spirite,

en présence d'une quinzaine de personnes, a été

développée le lendemain par M. X..., consul

d'une puissance étrangère.
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Je l'ai montrée à M. Delanne ‘père qui est passé

chez moi, ainsi qu'une centaine d'autres clichés

colorés, ce dont il aété très étonné.

Il y a une quinzaine de jours, j'eus l'idée d'aller

à l'abattoir placer des plaques sur le front ou le

cœur des animaux qu'on égorgeait.J'ai obtenu des

phénomènes remarquables d'émission de fluide.

On peut voir l'épreuve d'une section du cerveau

d'un veau qui avait une plaque sur la tête, depuis

l'instant du coup de couteau jusqu'à l'instant où

toute vie, tout mouvement avait cessé. Les Circon

volutions et antractuosités cérébrales sont nette

ment reproduites. .

La plaque sur le cœur a donné un bouillonne

ment fluidique d'une nature spéciale,tumultueux,

pour ainsi dire, et, semble-HI, avec l'image d'une

portion de l'artère aorte.

J'ai eu l'idée, après les animaux, d'opérer sur

les arbres.

J'ai pensé que la sève montante du printemps

devait dégager de l'électricité, du fluide vital,

du magnétisme végétal.

Je ne m'étais pas trompé. On peut voir dans les

épreuves que le fluide est différent, selon les ar

bres qui l'ont fourni.

J'ai fait plusieurs expériences sur la même

plante, vigne, vigne vierge, lilas, amandier, et

toujours j'ai obtenu des graphiques du fluide sem

blable pour le même arbre.

On dirait, sur le dessin, que le fluide vital, avec

ses vibrations, donne les formes constitutives en

rapport avec le tissu du bois a former, des feuil

les, des fleurs dont il est le générateur.

Il y a un air de famille très prononcé. C'est le

squelette du végétal qui semble s'évaporer en

parties constituantes, lesquelles viennent se

juxtaposer comme les différents organes d'un mé

canisme.

Pour opérer, prenez une plaque 6/9, entourez

13. d'un‘ double papier rouge et ensuite de papier

noir, pour éviter toute atteinte de la lumière,

placez contre un arbuste vigoureux pendant 4 ou

5 heures de nuit ; retirez la plaque et développez

dans un révélateur quelconque.

Commandant TÊGRAD.

Nous avons sous les yeux les clichés. Nous les te

nons à la disposition de tous ceux qu‘intèressc la ques

tion -et certes des travaux de ce genre méritent la plus

sérieuse attention. Nous ne pouvons que féliciter notre

- correspondant et l'engager à poursuivre ses expérien

ces. Il sera curieux, à un moment donné, d'avoir un

ouvrage complet de tous ces essais.

Note pour les anti-fluidistes. Mettez vibration à la

place de fluide.

———-æaxm—

LE SOMMEIL ET LE RÊVE

 

Ce sujet a été traité bien des fois et à des points de

vue bien différents; toutes les opinions se sont donné

libre carrière; nous croyons cependant que l'analyse

suivante intéressera nos lecteurs, car il n'est pas de su

jet plus passionnant et on aime toujours à le voir déve

lopper. Il semble, chaque fois qu'un écrivain traite la

question, qu'on découvre de nouveaux horizcns. Le

Sommeil, le Rêve, c'est une autre phase de la vie, non

moins active, non moins réelle. non moins triste en non

moins joyeuse que l'autre.

Pourquoi veillons-nous i’ Pourquoi dormons—

nous ? Mystère que l'on n’a pas encore pu éclair

cir, malgré toutes les observations, les recherches,

les hypothèses auxquelles on s'est livré.

Le sommeil, a—t-on dit, est l'image de la mort.

Il n'en est du moins que l'image ressemblante.

En effet; le sommeil n'est que l'éclipse momen

tanée de la vie de relation; pendant ce temps, la

vie végétative continue son cours, même plus ré

gulièrement que dans l'état de veille; la vie spi

rituelle aussi s’exerce plus ou moins complète

ment, comme le prouve le rêve.

On pourrait même soutenir que, loin d'être

l'image de la mort, le sommeil en est tout op

posé.

D'abord, les sensations que nous éprouvons

lorsque le sommeil s'empare de nous sont un in

dice que, loin d'être à redouter, le sommeil est:

une faveur que la nature nous accorde.

« Aux approches du sommeil, a dit Marat, un

sentiment de plaisir se répand dans nos veines,

nous croyons sentir notre sang couler d'un cours

plus paisible». '

Nous nous abandonnons au sommeil, non seu

len_tent sans la moindre inquiétude, mais avec une

confiance et une parfaite sécurité.

Sur quoi est fondée cette confiance? Non pas

sur le sentiment de la protection de nos sembla

bles, puisque, au lieu de chercher leur secours

pour jouir tranquillement du sommeil, nous nous

retirons à l'écart. Tout ce que nous demandons,

c'est de n'être pas troublé. Cette sécurité vient

donc d'ailleurs, elle est instinctive; elle est une

preuve que le sommeil est un bienfait, et que

« dormir est un plaisir céleste».

Les effets du sommeil prouventencore mieux

qu'il n'a rien de commun avec la mort qu'une ap—

parence tout extérieure. Ce sommeil, qui semble

être la mort, est suivi du réveil. Et le corps non

seulement n'en‘ a pas souffert, mais il a réparé ses

forces, il a repris une nouvelle vigueur. Loin

d'être le Tartare, le sommeil est la fontaine de

Jouvence.

'

se

La veille est un état dans lequel les or

ganes de la vie de relation se trouvent dans les

conditions requises pour exercer les fonctions,
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c‘est-iædire pour recevoir l'impression des objets

extérieurs, en prendre connaissance et réagir

sur eux.

Dans cet état, la lyre humaine est accordée avec

le monde, ses cordes vibrent, comme celles

d'une harpe éolienne, sous l'influence des sensa

tions. Les corps agissent sur l'âme et l'âme agit

sur les corps.

A ce jeu, le fluide nerveux, qui est l'instrument

de ces actions et réactions, se dissipe, s'épuise;

il en résulte lassitude, affaiblissement, relâche

ment des organes de relation, finalement sommeil

plus ou moins profond, plus ou moins long.

Pendant ce temps, les organes de la vie végé

tative continuent de fonctionner : Sommu: labor

visceribus, a dit Hippocrate; le fluide nerveux se

reconstitue, puis le réveil se produit.

Le cerveau, qui est un viscère, continue de tra

vailler comme ses camarades, sauf en tant qu'or

gane de la vie de relation.

Le cerveau, dit Magendre, ne cesse d'agir dans

le sommeil que comme organe de l'intelligence

et de la contraction musculaire. Il peut prendre

connaissance des sensations internes : besoins,

désirs, douleurs, etc.

1 Durant le sommeil, dit Hippocrate, l'âme

veille librement. Dans la veille, distraite par le

service du corps, son existence est partagée. Dans

le sommeil, elle s'étend également sur toutes les

parties du ‘lieu qu'elle habite, elle visite sa de

meure, elle en règle les fonctions. Le corps dort,

mais elle veille; elle possède toute son intelli

gence; elle voit, elle entend, elle touche, elle

marche, elle s’aftlige, elle s'irrite. Bref, l'âme fait

pendant le sommeil, tout ce qui concerne et le

corps et l'âme. Celui qui saurait la juger dans. cet

état posséderait une grande partie de la sagesse».

Le sommeil parait même être l'état le plus na

tare]; tandis que la veille n’estqu’un état excep

tionnel, en quelque sorte violent. Aussi est—il plus

universel que la veille.

Les végétaux dorment toujours ; les fœtus

aussi; les enfants fréquemment, les jeunes gens

plus que les hommes ou les vieillards (Boerhaave).

Avant de veiller, nous dormons (Vandermonde).

Bref, les fonctions animales semblent n'être que

superposées aux fonctions vitales.

Une preuve palpable de ceci, c'est que, dès que

nous cessons d'être affectés par des causes exté

fleures ou que nous restons inoccupés, nous tom

bons dans la. rêverie ou même le sommeil s'em

pare de nous.

Les fonctions vitales durent toujours; les fonc

tions animales ne sont que passagères et ne

s'exercent qu'aux dépens des premières. Lorsque

les forces vitales sont épuisées, les organes de

relation se détendent, s'aflaissent, il y a sommeil;

niais les fonctions vitales continuent même plus

librement.

 

Les forces vitales se réparent d'elles-mêmes et

réparant aussi les forces animales, mais non le

contraire.

Quand les forces vitales et animales sont ainsi

réparées, le réveil se produit graduellement, en

sens inverse du sommeil; les sens redeviennent

aptes à sentir, l'esprit à penser, la volonté à.

agir. ‘

O

I O

L'absence ou l'insuffisance de sommeil doit donc

conduire à l'épuisement et ruiner la santé; mais

l'excès de sommeil et, en général, du repos a aussi

ses inconvénients.

L'oisiveté humecte et affaiblit, et le travail des

sèche et fortifie (Hippocrate).

L’oisiveté cause la plénitude; les vaisseaux

trop pleins se dilatent et perdent leur ressort.

Quand on dort trop, les fibres se relâchent, les

humeurs s'accumulent, on se sent accablé, lourd,

pesant; on mange sans faim, en digère avec

peine. Les esprits s'endorment, l'âme, étouffée

par la matière, ne peut plus se développer à tra

vers les nuages qui obscurcissent nos sens et nos

organes (Vandermonde).

Trop de sommeil épaissit les humeurs, relâche

les solides, engendre des obstructions, prédispose

àl'apoplexie, affaiblit le corps, l'esprit et le cœur.

La mémoire s’obscurcit, l'intelligence s'alour

dit, ia volonté s'ailaiblit. Et plus on dort, plus on

veut dormir.

Il importe donc de pourvoir à ce que l’on dorme

assez et pas trop ; pour cela, il faut savoir ce qui

favorise et ce qui contrarie le sommeil. C'est

l'affaire de l'hygiène. Ces choses sont assez con

nues ; mais, hélas! peu appliquées.

Le cerveau étant le centre de la vie de relation,

tout ce qui l'irrite empêche le sommeil. Les ex

ci tante physiques, moraux et intellectuels attirent

le sang au cerveau et le détournent de la péri

phérie. Les mélancoliques, les hypocondriaques

et les maniaques dorment peu et ont ordinaire—

men’. les extrémités froides.

Réciproquement, tout ce qui calme le cerveau

favorise le sommeil. « Ce qui faitlanguir la circu

lation dans le cerveau, dit Hofl‘mann, contribue

beaucoup à la production du sommeil».

0‘.

Comme on l'a souvent remarqué, l'alternative

du sommeil et de la veille prouve que la nature

humaine n'est pas si simple que se_ l’imaginent

certains philosophes et physiologistes et que

l'âme n'est pas une simple sécrétion de l'orga

nisme.

Pendant le sommeil, les organes de la vie de

relation conservent intègre leur constitution ana

tomique et physiologique; et pourtantils ne sont

pas impressionnés par leurs excitants habituels.

Snulevez la paupière, l'œil du dormeur restera

insensible ‘a la lumière. Les sensations et les ac
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tiens relèvent d'une cause plus haute que le simple

mécanisme organique.

L'homme peut régler la durée de son sommeil

et se préfixer l'heure du réveil.

« Voilà. dit à ce sujetGrimaud, une de ces con

naissances intuitives, qui sont dans l'âme sans

qu'elle puisse les apercevoir, parce qu’elle ne les

doit point à l'exercice des sens, et que, dès lors,

elle ne peut se les représenter, se les figurer d'une

manière grossière, et se les rendre le sujet de la.

réflexion, de l'imagination et de la mémoire ».

L'homme est donc une machine pour le moins

double: l’une, intérieure, dont le centre est le

coeur, ou plutôt le plexus solaire, et qui préside

aux fonctions vitales; l'autre, extérieure, qui a

pour centre le cerveau et qui régit les fonctions

animales. ,.

Une preuve encore plus palpable de la comple

xité de la nature humaine, c'est le rêve.

‘Qu'est-ce que le rêve? Les opinions les plus

diverses ont été émises sur ce sujet. Les uns

y voient en quelque sorte la simple continuation

de l'état de veille.

Les songes des hommes éveillés, dit Formey:

ont une parfaite analogie avec ceux des hommes

endormis.

Et Delille, dans son poème de l’Jmaginatz‘am .

'. . . . . . . En songe, un orateur

En quatre points encor lasse son auditeur.

Bercé sur le rouet d'une rauque éloquence,

En songe un magistrat s'endort à l'audience;

En songe un homme en place, arrangeant son dédain.

Pour prendre des placets étend encor la main.

En songe, sur la scène. un acteur se déploie ;

L'auteur poursuit l’fl"rime et le chasseur sa proie ;

Le grand voit des cordons, l'avare de l'argent,

Et Penthiévre ouvre encore sa main à l’indigent.

En songe, un tendre ami revoit l'ami qui pleure.

1l reconnaît les lieux il se rappelle ‘l'heure

Où, dans les pleurs muets, prolongeant ses adieux,

Immobile, longtemps il le suivit des yeux.

D'autres, comme Culleh, trouvent de l'analogie 7

entre le rêve et le délire.

La plupart des physiologistes considèrent le

rêve comme l'etlet d’un sommeil incomplet. «Les

rêves, dit Bichut, ne sont autre chose qu'une por

tion de la. vie animale, échappée à l’enguurdisse

ment où l'autre portion est plongée ».

Gal] les attribue à la persistance d'activité d'un

organe cérébral qui commande le service et règle

l'action de plusieurs autres organes cérébraux.

Faire des songes, dit Lucrèce, c'est avoir des

idées qui ne sont suggérées par aucun objet

extérieur. Sed simulacra solere in somnis fallm

menteml~ Ces idées ne peuvent donc venirque de

l'intérieur.

Beaucoup de physiologistes et de psychologues

ont avoué ou constaté que l'on résout quelquefois,

enrôve, desproblèmes que l'on trouvait insolubles ’

en état de veille. Condillac, Gondorcet et mille .

 

autres savants ou inventeurs en sont des exem

pies. ,

Magendie va jusqu'à reconnaître que le juge.

ment s'exerce quelquefois dans toute sa nectitude,

durant les rêves, relativement aux événements

futun.C’est pour cette raison, ojoute»t-il, que

« dans des temps d’ignorance, on a accordé à

ceux-ci le don de la divination ».

Il y a sans doute une part de vérité dans toutes

ces opinions. Dans le sommeil, l'âme peut rece

voir des sensations physiques (de son propre

corps), et despsychiques (par réflexion sur elle

même).

Pourquoi même,isolée ainsi du monde sensible

n’entrerait-elle pas en rapport avec un monde in

visible, avec d'autres âmes comme elle ?

Il n'y a pas d'effet sans cause. S'il y a des rêves

qui sont indépendants des dispositions de notre

corps, des aliections et des pensées de notre âme

pendant la veille; si nos facultés intellectuelles

peuvent quelquefois, comme l'avoue Mageudie,

acquérir plus d’étendue et de puissance dans le

rêve qu’à l'état de veille, il faut bien supposer

que cette puissance lui vient d’une cause supé

rieure. _

Ce n'est donc pas sans raison qu'Hippocrste a

dit : Celui qui saurait juger l'âme dans l'état de

sommeil, posséderait une grande partie de la sa

gesse.

Le rêve est donc d'une bien plus grande impor

tance qu’en ne se l'imagine, tant en physiologie

qu'en psychologie. Il peut nous donner de pré

sieuses indications sur l'état de notre santé phy

sique et morale; il subit l'influence de notre corps

et de notre esprit, mais il peut aussi réagir sur

eux. -

u Ceux, dit Hoi‘imaun, qui, pendant le sommeil,

sont troublés par des songes inquiétants et terni

bles ont dans la poitrine et dans la tête des obs— .

tacles' à la liberté de la circulation; et l'on re

marque, dans ces sortes de sujets, des stagna

tions considérables du sang dans ces parties.

C'est pourquoi Hippocrate regarde les songes in

quiets et pleins de trouble comme (les signes d'un

état contre nature, et de maladies proêhaines,

auxquelles, il faut remédier, tant par un régime

que par les remèdes convenables».

Les affections morales n’exercent pas moins

d'influence sur la nature des rêves que les phare

siques. . '

« Pendant le sommeil, (lit Tremblay, le juste

jouit de lui—même. Au contraire, le méchant re- '

;dontecette tranquillité qui permet aux reproches

intérieure dose faire entendre; son âme est livrée

à une agitation qui trouble son repos, qui le

‘tourmente ». ' ‘ '

Il est à remarquer que, lorsqu'on est sous I‘ln- '

äfluencedepe‘înas morales, surtout si elles ne sont

pas méritées, les rêves n'ont aucun rapport avec '
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ces affections‘ de la veille; ils‘ en sont;souvent

tout l'opposé. Il semble que lahaturà, a voulu

donner au malheureux un peu de relâche ou même

une compensation. ' " ' ' ‘

'- Comme nous passons snvironle tiers de notre

vie dans les bras de Morp’hée, pour parler le lan

gage mythologique, il importe grandement à notre

bonheur de nous faire une bonne santé physique

et morale, pour nous ménager de bons rêves et

nous préserver des mauvais. ‘

Un auteur moins connu qu’il ne mérite de l'être

'(Perreaula dit: c Le moyen de se garantir des

rêves fâcheux est de se conserver un bon esto

maa et une bonne conscience -. N’envions donc

point le sort des intrigante, des ambitieux et des '

'heureux de ce monde; ce ne sont souvent que

des sépultures blanchis.

u Nous ne demanderions sans doute, dit le même

‘auteur, qu’é dormir et à rêver, s’il était en notre

puissance de composer ànotre gré les songes, de

commanderie retour des images et des sensations

agréables. Combien de lois ne serions-nous pas

tentés d'échanger notre existence-véritable contre

cette existence imaginaire, et que de vertu ne

faudrait-il pas pour résister à cette tentation ! »

Il dépend de nous. dans une très large mesure,

comme on vient de le voir,-de nous créer de beaux

songes : Vivons bien, nous réverons bien. ‘

s Le rêve nous parait absurde quand nous som

mes réveillés; mais il nous parait réel quand

‘nous dormons. L'est-il effectivement, on ‘n’est-il

qu’une pure illusion, une hallucination, une dé

mence passagère? C'est-ce que nous examinerons

dans une étude ultérieure.

‘ROUXÈL.

(Journal d’Hygiéne.)

————-o«>p————

MADAME BASSET

 

‘ On_me signale parfois des médiums ou des som

nambcflas, en me priant de les voir et de les étu-'

disr. Je ne cacherai pas mes hésitations pour ces

recherches ainsi indiquées, parce que. je dois"

l’avouor, il y a tellement de surprises... désagréa

bles. do désappointements. quand il s'agit de

'caractériser un sujet, que l’expérimentaleur se

dégoûte facilement. ‘ __ '

, Sans doute, j’ai rencontré des sujets vraiment

«lucides, mais,intetmittenta et quelquefois lantai

sistes, en sorte que. quand on m'indique-un médium

ou un sensitit} je vais le voir sans doute, mais je

_ne puis m’empéahpr' d'être saisid_Ïune légitime,

@préhenaion et même, je l'avoue, dessipiniou:

Tel a_étA mon“ état d'âme ‘pour Mme Basset.que

j’ai observéepflnflant plus da.qustre mais ;, mais

_cotte lois, je n'ai pas perdu mon temps. . ,~1 . V ‘

 Nous allons citer des cas de voyance et de alair

voyance de ce médium-psychomètre dont nous

avons déjà parlé. ‘ ' -

Soyons précis et technique.

Des faits, rien que" des faits. '

‘1° Ma femme écrit à Mme‘ Basset une lettre

quelconque ayant trait à une chose insignifiante ;

la lettre est portée par ma bonne. '

«' Attendez. dit Mme Basset, je vzis vous dire

quelque chose. » ' '

Elle lit la lettre, puis dit à la bonne :

« Votre patron est allé voir ce matin un ecclé

siastique, avec qui il s'est entretenu. r

Le fait‘ était exact. La bonne ignorait cette

visite. ‘Il faut dire que ma femme la connaissait,

mais naturellement n’en avait rien dit à la bonne.

2° Je vais voir moi-même le médium et le prie de

me dire ce qu'elle voit.

« Vous avez reçu' ce matin la Visite d'un jeune

homme brun, de taille moyenne, ayant un tic; il

vous a fait des propositions. Il reviendra vous voir

dans deux jours. »

Tout était exact.

30 M. l'abbé X... se présente avec moi chez cette

dame. . . . -

Après avoir causé de choses et d’autras, M.

l’abbé prie le sujet de lui dire ce qu'il fait, ce qu’il

se propose de faire, de lui décrire les lieux, la

maison qu’il habite. les personnes avec qui il de

meure. T ' ‘ . > '

Tout a été dit avec précision. _

Personnellement, je connais l'abbé X..., mais

je n’ai jamais vu sa maison et je ne connais pas

les personnes qui s’y trouvent. }

’i" Je demande à Mme Basset ce queje vais taire

dans la semaine. ;.

Elle me l'annonce, et elle m’annonce souvent des

. choses auxquelles je ne m'attends pas.

50 Je remets entre ses mains une carte sur

laquelle quelques lignes sont écrites par un de

mes amis. Cette carte est sous enveloppe, en sorte

que Mme Basset ne peut pas lire. . »

« Veuillez me dire ce que cette carte contient,

quelle est la personne qui l’s_écrite et dans quelles

circonstances. »

Le sens de l'écriture m'est donné exactement; la

personne dép‘einte, et même des révélations sont

faites à son sujet.-.. A

60 Elle reçoit une lettre d'une personne qu'elle

ne connaît pas‘ et qu'elle n'a jamais vue.

Elle décrit l'état physique et moral de la per

sonne, les lieux qu'elle habite, etc. Mais elle voit

en outre des choses ignorées de la personne; và‘i

-flostion faite, le fait est confirmé. '

L'explication. Il y a d'abord lecture ou trans

.missien‘ de pensée, suggestion mentale, si l'on

veut; mais il y«a autre chose certainement.

Quand le sujet annonce un fait futur, décrit des
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objets que ne connait pas le consultant, il ne peut

lire dans la pensée.

Quel est le travail qui se fait dans le mental du

sujet‘? Y a-t-il une suite de raisonnements ou

d'impressions basées sur le fait actuel, gros dufait

à venir I Y a-t-il vision directe? Tout cela est pos

sible et même probable. '

Mme Basset n'est pas endormie ; ses yeux sont

fixes, elle pousse des soupirs fréquents, le sang

lui monte au cerveau. Elle est si peu endormie

qu'on peut l'interroger, l'interrompre, lui parler

de choses étrangères au sujet qui l’occupc; elle se

comporte comme une personne parfaitement éveil

lée, — puis elle reprend son travail etle continue.

C'est en somme l'attention concentrée d'une façon

intensive sur ce qui l'occupe, attention qui peut

être détournée quand elle veut et quand on veut.

Tel le savant préoccupé d'un problème scientifique

qui peut à chaque instant sortir de sa méditation.

Mme Basset est aussi cartomancienne, et ici

qu'on ne se méprenne pas.

Je lui dis : « Pourquoi tirez-vous les cartes?

Pourquoi interroger1e destin de cette façon, quand

vous pouvez user simplement de vos facultés ? Les

cartes ne me disent pas grand’chose. .. »

Elle me répond que c'est un simple moyen pour

elle de concentrer sa pensée; cela la fatigue moins,

Ce ne sont pas les cartes qui, par elles-mêmes, ne

signifient rien ; ce ne sont pas ces signes arbitraires

qui lui révèlent ce qu'elle veut savoir. (Je ne sont

pas les cartes qui la dirigent, c'est au contraire

elle qui donne aux cartes la signification que lui

révèle son sens intime, son intuition. Elles lui’

servent, pour ainsi dire, de fil conducteur.

C‘est bien ce que je pensais.

Mme Basset avait déjà, ainsi que nous l'avons

dit dans un précédent NO, annoncé certains événe

ments politiques. Elle m’a fait de curieuses révé

lations sur l'explorateur Andrée. Mais je ne vou.

drais pas prendre sur moi ce qu'elle m’a dit. A titre

de simple curiosité, je puis dire qu'elle a vu Andrée

dans un pays totalement inconnu des Européens,

mais qu'il reviendrait ou qu'on aurait de ses nou.

velles. A. D.

Syndicat de la Presse lipirituaiiste

 

Le jeudi 11 mai, à 8 h. 4/2 du soir, au siège

social, 23, rue St-Merri, réunion générale. Ordre

du jour : compte-rendu du secrétaire ; renouvel

lement du bureau ; paiement des cotisations.

Distribution de cartes de membres peuvent ser

_ air de cartes d'identité.

Le dimanche 14 mai, 6‘ dîner au lieu habituel

sous la présidence de M. Démarest. ’

 

LA LUMIÈRE MAGNÉTIQUE

De temps immémorial on a remarqué l'exis

tence de certaines lueurs s'échappant du corps de

certaines personnes, particulièrement de la tête

et des mains. Ribet, dans sa Mystique divine

(T. H, ch. XXIX) en cite de nombreux exemples,

et l'imagerie religieuse, d'accord avec les peintres,

nous en a transmis la tradition par l'améole qui

entoure la tête des Saints et les effluves lumi

neux dégagés par le cœur de Jésus, les mains de

la Vierge et celles de Moïse.

A l'état ordinaire, nous dégageons constam

ment des effluves obscurs ; mais quand nous

sommes sous l'empire d'une surexcitation anor

mais, notre organisme vibre avec plus d'énergie,

les effluves augmentent de longueur, leur mouve

ment ondulatoire est plus rapide; et dan-e l'obs

curité, ils peuvent devenir visibles sous forme de

lumière par un grand nombre de personnes. Si le

nombre de vibrations devient assez considérable,

la lumière peut même donner la sensation des

couleurs. Ce fait a été observé par le Dr Baraduc

(Force vitale, p. 86).

Ces effluves, obscurs dans les conditions nor

males, sont pourtant visibles en plein jour pour

les somnambules et même pour quelques malades,

lorsqu'on les magnétise. lis paraissent sous la

forme de rayons blanchâtres, s'échappant des yeux

et surtout des mains du magnétiseur, les pénè—

trent, et forment bientôt autour d'eux une sorte

d'atmosphère à demi-lumineuse.

Chez les magnétiseurs torts, vigoureux, et bien

doués, ces rayons sont plus appréciables que chez

les faibles. Il parait même qu'avec de très-rares

praticiens, presque tout le monde peut les aper

cevoir et quels plaque en est impressionnée.

Deleuze cæpe'rimentant aeec,des somnambules

a constaté le fait.

Les docteurs Despine, Charplgnon et avec eux

tous les magnétiseurs sont d'accord pour confir

mer les observations de Deleuze.

Mais il n'y a. pas que les somnambules etles

malades magnétisûs qui voient ces effluves.

Presque tous les sensitifs les voient en raison

directe de leur sensitivité, et d'autant mieux que

l'obscurité est plus grande. Ce fait a été démontré

jusqu'à l'évidence par Reichenbach qui a consacré,

pendant 30 ou 40 ans, la plus grande partie de son

activité à cette étude. Après avoir constaté qu'un

sensitif éprouve à la même main des effets dlfi'é

rente en l’approchant des pôles d'un cristal, il

pense qu'il en rayonne et découle ce que la physique

ne connaît pas encore, et que dans une profonde

obscurité les sensitifs doivent être en état d'aper

cevoir quelque chose de ces émanations.

Suit le récit des eæpérences de Reichenbach.

En 1882, je repris l'étude de Reichenbach, en

employant d'abord sa méthode, c'est-édité l’obs
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curité complète, avec des sensitifs entièrement

éveillés, puis une autre méthode, qui consiste à

mettre préalablement le sujet dans une phase de

l'état somnambulique où il a les yeux ouverts et

dans une demi obscurité. '

Depuis, la Société de recherches psychiques de

Londres, le D’ Luys et le colonel _Rochas ont

étudié ces mêmes phénomènes.

Les expérimentateurs résument ainsi leurs

études : .

« Nous croyons avoir établiles points suivants:

1° L’effluve est un phénomène réel;

3° L’effluve présente certains caractères géné

raux et coexistants: sa forme, qui est celle d'une

projection de flamme, et la localisation de ces

projections aux extrémités des corps, lorsqu'ils

ont une forme allongée; certains caractères

variables suivant les sujets : sa longueur, son

intensité, sa coloration. (les trois éléments cons

tituent la caractérisque de chaque individu.

110 L’aimantation détermine des effluves aux

extrémités d’une pièce de fer en forme de barreau

ou de fer à cheval; ces effluves sont passagers

dans le fer doux, et permanents dans l'acier; la

coloration de chaque pôle dépend du sens de pro

pagation du courant aimantent; elle est la même

que celle de l’effluve du pôle aimantant au contact.

3' La caractéristique de chaque sujet est fonc—

tion de l'état de l'hypnose.

6° La suggestion peut altérer dans une certaine

mesure, la description de l’effluve; il faut donc

employer les plus grandes précautions pour se

mettre ‘a l’abri de cette cause d'erreur.

7' La production et la perception de l’effluve

peuvent s’expliquer par nos connaissances scien

. tifiques actuelles. »

Eæpérimentant suivant la méthode Rcichenbach

avec des sensitifs éveillés, dans-une demi-obscu

ridé, en évitant toute cause de suggestion, le pro

fesseur H. Durville continue.

Au premier examen d’ensemblc, le côté droit

parait entièrement bleu, le gauche entièrement

jaune; mais au fur et a mesure que la vue devient

plus parfaite, le voyant aperçoit ces bandes longi

.tudinales de nuances différentes qui se fondent

les unes dans les autres et tendent à. disparaître,

à droite dans les reflets du bleu, à. gauche dans

ceux du jaune.

Les bras présentent isolément le même aspect

que les deux côtés du corps auxquels ils appar

tiennent. Le bras droit parait d'abord entière—

ment bleu, le gauche entièrement jaune ;' mais

comme le tronc, ils paraissent bientôt briller des

deux couleurs principales ' qui caractérisent la

polarité. Allongés, la paume de la main en arrière,

le voyant remarque dans le bleu-indigo du bras

droit une petite bande jaune sur toute la longueur‘

du côté interne, c'est—‘a—dire du pouce ; et dans le
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jaune—orangé du gauche, une petite bande bleue

sur le côté du petit doigt.

Chaque doigt paraît plus ou moins bien du

côté du petit doigt, plus ou moins jaune du côté

du pouce. Le bout des doigts les plus positifs

brille d'une vive lumière indigo, qui parait même

violette chez quelques individus, et de chaque

extrémité sort un effluve d'un bleu indigo très

brillant, qui atteint parfois 8 ou 10 centimètres de

longueur. Le bout des doigts les plus négatifs

brille d'un beau jeune qui passe à l'orange et ‘

parfois au rouge clair vers la racine de l'ongle, et

de chaque extrémité jaillit un effluve jaune-orangé

de même longueur qu'aux doigts positifs.

La face palmaire de la main droite brille d'un

bleu indigo très brillant: la face dorsale est jaune

clair. La face palmaire de la gauche brille d’un

superbe jaune-orangé ; la face dorsale est bleu

clair. ‘

Les jambes et les pieds présentent à la vue les

mêmes particularités que les bras et les mains du

même côté.

L’œil droit lance continuellement un faisceau

de rayons bleu-indigo, dans lequel on remarque

souvent des rayons violets; le gauche, un faisceau

de rayons jaune—orangé parmi lesquels en re

marque parfois des rayons rouges. (les faisceaux

atteignent souvent une longueur de deux mètres.

De l'oreille droite, il jaillit constamment des

houppes de lumière bleue ; de la gauche, des

houppes de lumière jaune.

Chaque mouvement respiratoire projette par la

narine droite un petit faisceau de rayons bleus;

par la gauche, un faisceau analogue de rayons

jeunes.

Le son de la voix est toujours visible sous

forme lumineuse. En général, quand le son de la

voix est aigu, la couleur est bleu indigo ; les sons

nasillards sont bleu-gris ou rouges. Le sifflement

est d'un bleu-indigo très-vif. Quand le son est très

aigu, il paraît violet.

L'haleine sort de la bouche sous forme de

houppes d’un gris-bleuâtre. Le souffle chaud est

gris bleu ;le froid, lancé en serrant les lèvres

comme pour éteindre une bougie, est jaune clair.

Quand on frappe dans ses mains, il jaillit ins

tantanément une gerbe de lumière verte qui se

projette d'autant plus loin que l'on a. frappé plus

fort. ‘

Les couleurs de l’axe latéral du corps sont

inverses chez les gauchers; le côté droit brille

jaune-orangé; le gauche, bleu-indigo.

La lumière de l'homme n’est pas identique àcelle

de la femme. A droite, l’homme brille d’un bleu

indigo plus vif, plus intense que celui de sa

compagne, tandis qu’à gauche, la lumière de

celle-ci est d'un jaune-orangé plus vif, plus actif

que celui de l'homme.

Quand l'équilibre de la santé est rompu, les
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couleurs sont plus ou moins modifiées. En général,

dansles maladies caractérisées par une augmen

tation de l'activité organique, elles sont plus bril

‘ lnnte‘s, plus scintillantes, comme si elles étaient

la conséquence d'une combustion plus active, et

' souvent le bleu passe à l’indigo et même au violet;

quand elles sont au contraire caractérisées par

" une diminution de l'activité organique, comme

d:ms les paralysies, les couleurs sont plus pâles et

~ l'oi*nngé devient d'un jaune d'autant plus clairque

‘\ l'énergie est moins grande. Quand il y a des

' lésions graves, comme dans le cancer, le phtisie, '

l'atonie locomotrice, ces lésions deviennent visi

bles sous la. forme de plaques sombres entourées

d'une auréole très lumineuse dans laquelle levert

‘apparaît plus ou moins. Quelques personne ner—

'_ rouges sont zébrées obliquement par des bandes

‘ jaunes etlileues.

il. Dunvru.n (Le magnétisme considéré

comme agent lumineux.)

 

L’l—IÉRÉDITÉ

 

Il faut examiner cette question sous un double

aspect : l'hérédité physiologique et l'hérédité

psychologique.

Les savants officiels subordonnent en général

la dernière à la première. Ils confondent la cause

et l'cilet, l'organe et la fonction.

Tout se réduisant pour eux à un ensemble

somatique, il est évident que l‘ûmç, envisagée

soit comme énergie vitale ou comme résultante

de l'organisme, doit suivre une loi rigoureuse

ment identique it celle qui régit l‘organisme lui

'méme,'on plutôt l'âme et le corps, le cerveau et

la pensée n’étant qu’un tout indivisible, corps et

âme, cerveau et pensée ont une destinée iden

tique immédiqteet simultanée. On voit les consé

quences d'une semblable conception que les faits

du reste se chargent de réduire à sa juste valeur.

Il y a une cori‘iusion. Certes, pendant lavis nor—

malt, organisme et pensée ‘semblent dépendre

l'un de l'autre et obéir à une loi unique. Mais

dans’ lavie"anormale, dans les états magnétiques

:(somnurñ‘bulisrhc, extase), l'aime, ou ensemble de

facultés psychiques, jouit d'une indépendance

non absolue, mais certainementtré5 appréciable.

Que pendant ces états, on constate des modifica—

tions dans’l'org‘ahisme, c'est chose entendue; mais

‘le rôle de phÿsiotogiste se borne à ceci : établir ‘

les caractères somatiques d'un‘ sujet mis en som

nambutisme. '

'I.e psyéhél‘ogüe'0u le physiotogiste qui veut'se

donner ‘la peine ‘de pousser ses recherches, ne se

: bornera pas à ‘cette constatation et pour peu

qu'il fienéon‘tredes. sujets suitîé‘ammentséns‘iflisc

t
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Qu'est-ce que l'hérédité au point de vue biolo

gigue ?

C’est ce quenous allons ‘examiner sous la plume

de G. Delanne (L'Evoluüom animique).

a L’bérédité, dit-il, est la loi biologique en vertu

de laquelle tous les êtres doués de la vie tentent

à se répéter dans leurs descendants.

La science actuelle ne peut donner auouneex

plicatiorl positive de l’héréd-ité, elle en est, réduite

à l'hypothèse. La plus récente, la mieux élaborée

est celle de Darwin dans son livre sur la Varia

tion des animauæet des plantes et dont on trouve

les traits généraux dans les Principes de biologie

d’Herbert Spencer. Elle porte le nom de Pan.

genèse. ‘

« On admet presque universellement, dit Dar

win, que les cellules se propagent par division

spontanée ou prolifération, conservent la même

nature et se convertissent ultérieurement en di

verses substances et tissus du corps. A côté de

ce mode de multiplication, je suppose que les

cellules, avant leur conversion en matériaux ‘ter

més et complètement passifs, émettent de petits

grains ou atomes qui circulent librement dans

tout le système et, lorsqu'ils reçoivent une nutri

tion suffisante, se développent en cellules sem

blables à celles dont ils dérivent. Nous appelle

rons ces grains des gemmuks. Nous supposerons

qu'elles soient transmises par leurs parents à.

leurs descendants, se développent généralement

dans la génération qui suit immédiatement,mais

peuvent se‘ transmettre pendant plusieurs géné

rations, à l'état dormant, et se développer plus

tard. On supposeque les gemmules soient émises

par chaque cellule ou unité, non seulement pen

dant l'état adulte, mais pendant tous les états

de développement. '

« Enfin, les gemmules auraient les unes pour

les autres une affinité mutuelle, d'où résulte leur

agrégation en bourgeons et en éléments sexuels.

En sorte qu'à ‘strictement parler, ce ne sont pas

les éléments reproducteurs qui engendrent de

nouveaux organismes, mais les cellules en unités

du corps entier».

G. Delanne continue : « Cette hypothèse permet

à Darwin d'expliquer un très grand nombre de

phénomènes fortgdifîérents en apparence, mais

que la physiologie considère comme identiqdds

quantfiau fond.Tels sont la gemmiparite, ou reprœ

duction par bourgeons, la fissiparite’ où l’être est.

reproduit par la séparation natureile ou artifi«

cielles de ses parties, la’ génération sensuelle, la

génération sans fécondation ou parthénogemäse,

les générations alternantes, le développement de

‘l’enihtyon,la reproduction des tissus, la crois

sance de nouveaux membres qui remplacent les

membres perfiiiue,’,comme cela arrive ‘à lacets—

rnandre, l'écr‘et’rîssé,‘le lézard, etc., ‘brei,'tousles

' Odes de reproduction; quels qu'ils soient, ‘et.

. . , J

.‘.’.n.ll t’ . ...J
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« On conçoit que ces gemmules, mâles et fe

malles, soient contenues‘ en grand nombre dans

le germe et que, par suite de leur évolution, l'in

d1vidu qui prend naissance hérite ainsi de ses pa- _

rente de dispositions particulières; l'importance

de cet héritage sera mieux marqué encor‘e Infime

étude rapide de l'hérédité proprement dite ».

Analysons le chapitre de 1’Evolulion uni/nique

ayant trait à la question.

mixanmfli PHYSIOLOGIQUE

«L’influence héréditaire, dit P. Lucas (Traité

physiologique de l’he'rédile’ naturelle), ne se bor

nera pas a une similitude générale, elle se mar

que dans tous les membres du corps, mais sur—

tout dans le'visago. On peut citer des exemples

remarquables de ce phénomène. Le chanteur

Nourrit avait un fils qui était son véritable So

sie ».

Il arrive même que l'enfant ressemble succes

sivement à. son père et à sa mère. =‘

Giron de Busareigne, dans un livre sur la Géné—

ration, raconte que deux frères qu’il a connus

ressemblaient dans leur bas âge à leur mère, leur

sœur ressemblait au père ; aujourd’hui et depuis

leur adolescence, les deux garçons ressemblent à

leur père et leur fille a cessé de lui ressembler.

L’hérédité agit sur la conformation interne

comme sur la structure externe. On remarque le

même système osseux, la même conformation du

crâne, du thorax, du bassin, du squelette. Les

systèmes respiratoires, digestifs, musculaires,

nerveux, suivent la même loi. De même pour les

liquides : le sang, les humeurs. Les manières

d’être, l’habitue, les caractères idiosyncraeiques

sont également reproduits.

La force vitale de l’être qui naît est la résul

tante de la force vitale des parents au moment de

.la procréation. »

Il est assez généralement reconnu que la longé

vité dépend beaucoup moins de la race, du cli

mat, de la profession. du genre de la vie et de

l’alimentaüon que de la transmission hérédi

.taire_ . . .

On remarque que certains individus vivant

dans des milieux malsains, des gens de miser

tables conditions, atteignent un âge avancé,.alors

que d'autres,. placés dans les meilleures condi—

tions, meurent jeunes. . .

La tome musculaire et les difi‘érentes formes de

l’activité motrice sont héréditaires, de même que

lesphénomènes qui dépendent de la voix. comme

lebégaiement. L’hérédité desanomalies estaussi

reconnue. ~ _ ‘ .

L’albinisme, le racbitisme,la claudioation, etc.

toutes les déviations organiques se transmetten

par: procréation- . . '

Certaines maladies sont héréditaires. ou l'orga—

nisme a une prédisposition à contracter des ma’

ladies semblables à. celles des ascendante,

Si la transmission héréditaire n'est pas absolue,

c'est que la force vitale du nouveau venu est due

à deux facteurs qui se modifient réciproquement,

et aussi que le périsprit de l'âme qui s’inca‘rue se

prête plus ou moins à. ces modifications.

HÊRË orr1t PSYCHOLOGIQUB

Y a—t-il une hérédité psychologique ? Non. si

l'on entend par là. une transmission des faon 'és

intellectuelles elles-mêmes. Oui, si l’on veut dire

par là que les organes qui servent a manifester la

pensée sont transmissibles.

Il n'est pas rare dans une famille. de voir (les

enfants qui diffèrent complètement de leurs pn

renls, et ces enfants ne se ressemblent en rien

au point de vue du caractère. Les exemple.»

abondent. .

Dans l’antiquité, le sage Périclès donne nais

sance a deux sots comme Parallas et Xanlippns

et à un furieux comme Clinias; l’intègre Arislippo

‘engendre l’infàme Lysimachos, Thuc‘ydirlo,

l’inepte Milésias; Ph0don,Anislarque, Sophm~h .

Socrate, Thémistocle, donnent le jour à. des lits

indignes. , ‘ . . .. , > . . 1.,‘ '

i A chaque instant, on voit surgir le génie (les

milieux les plus ordinaires : Tels Bacon, liorzé

lius, Comte, Coper‘nic, Descartes, Gulien,Galv;m i .‘

Hégel, Kent, Spinoza, etc, etc.. ,

Mais il y a des cas Où. il. semble qu'il y ait

transmission des facultés intellectuelles.

Il faut distinguer ici: la fonction, qui appar

tient à l’âme, et l'organe qui sert à. lamaniteHæ;

L’ùme, pour déployer ses facultés, a besoin 1|‘ull,

organisme malérielqui soit en rapport avec su:x

développement intellectuel.

L’âme qui va s‘incarner recherche sur la lm‘1‘o

les hommes‘ dont la valeur intellectuelle, et |u~l'>

conséquent la constitulion psychique,ollrenl mec

elle le plus de similitude. , .

C’est ainsi qu’une aime douée de iacultés musi

cales, picturales, etc., recherchera. dans les pu-~

i‘ents terrestres les,élémenls propres à faciliter

leur réalisation dans le sens de leun génie.

Ici, nous touchons a la question de la réinrnr«

nation. Commemliautil l'entendre? Suivant les

dus, ce sont les âmes qui ont déiù vécu dans une.

, enveloppecorporelle. qui reviennent sur le tome;

. Selon d'autres, ce sont.des.âmes-enlants, provo

‘ liant. d’une .-paren,té .suprn;humaiae- dont elles

,Ëirent leurs qualités morales et intellectuelles :_

r bonnes ou mauvaises, défectueuses ou impartaitem

.q‘xtraàæumains. Ces âmes-enfants sont.wlæ>rs de’

1 humaine d{oùilspmviennont et. aussi pour l.‘cx—.

Quoi qu’il‘en; soit, il, y adnnsle-monde spiri-._

 

r tiret, ainei.que ledit(}~: Delanne,-des lois qu.i»bntw

,v 1Ïn procréation. matérielle, pour ainsiydlrç, inenr- «

.- parée dans le milieu qui leur confiantesoit’pour ,

3 leur expén’ence soit,pour oçallefidolaiamille exu:~-, ;

' ?ërience de la grande famille humaine: -v.«

,

1éuivant les qualités mêmes de leurs parents,

..1

u.
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autant de rigueur que les lois physiques ici

bas.

Il 3' taies affinités périspritales et animiques,

liens magnétiques de la. pensée et de la volonté.

Nous faisons partie tous d'une certaine caté

gorie d'esprits qui, plus ou moins vite, évoluent

a peu près en même temps. Il est compréhensible

que les esprits de même ordre s'incarnent entre

eux ou chez des groupes qui présententles mêmes

affinités spirituelles.

C'est souvent, dit G. Delanne, d'accord avec la

théorie liardéciste,domme épreuve que les esprits

d'élite s'incarnent dans des familles malheureuses

ou vicieuses, mais c'est peut-être aussi une expé

rience et non une épreuve (dansle sens de pénalité)

que veutacquérirl'espritou la famille spirituelle de

l'Esprit. Mérite ou démérite, succès ou insuccès:

tel sera le résultat et ce résultat profitera à la fois

à. l'individu et à la collectivité, au monde spiri

tuel et au monde matériel.

-———-e—-flfllw»—o——-——

L’ART DE SUGGESTIONNER ET L'EXTASE

L’hypnose n'est qu'une méthode de suggestion

et non la suggestion même. Le sujet endormi, il

faut le suggestionner. Il importe de savoir que,

même dans l'hypnose la plus parfaite, le sujet

peut résister aux injonctions. Tout dépend du

genre de suggestion que l'on fait.

Elles seront facilement acceptées si elles corres—

pondent aux actes ordinaires de la vie. Ordonnez

àun vagabond de voler, à. un commis-voyageur

de faire l'article, vous serez obéi.

Mais si la suggestion froisse un préjugé, un

sentiment, une passion, elle amène une résistance.

Cet arrêt est établi depuis longtemps dans le cer—

veau, la suggestion le produit comme une sensa

tion provoque un réflexe.

Cette résistance varie suivant les sujets. Les

uns, comme l'affirme Brouardel, n'exécutent que

les suggestions qui leur sont agréables; les au

tres, comme l'a noté Liébeault, vont au but comme

la pierre qui roule.

Ceux-ci sont des cires molles que l'hypnoti

saur pétrit à. sa fantaisie. On pourra vaincre la

résistance chez d'autres, grâce à quelques précau

tions.

il ne faut jamais se buter aux sentiments et aux

croyances du sujet.

L’éducation et le milieu, les ont profondément

enracinées: elles sont autrement solides que les

suggestions antérieures faites par d'autres bypno«

tiseurs et qu'on craint a juste titre. Que de sujets

sont tenus pour peu suggestionnables, qu'on n'a

simplement pas su manier.

Au lieu de contrecarrer les sentiments, il faut

s'en faire des auxiliaires, et flatter les passions

 

(amour, jalousie, religion, etc.), loin de les com'

battre.

Est-on forcé de lutter contre elles,_on s’y pren—

dre avec douceur en répétant sous diverses forme5

1a suggestion. On la fera écrire,on l'obligera à la

lire, on fera exécuter les mouvements qui consti

tuent l'acte ordonné. On s'adressera a tous les

sens pour que des perceptions multiples triom

phent de la résistance.

La tactique est parfois nécessaire. Au lieu de

se heurter à un sentiment, on le tournera.

Ainsi cettejeune fille plongée dans une hypnose

profonde, dont l'honnêteté se refusait obstinément

à lâcher le jupon qu'elle tenait des deux mains ;

les injonctions les plus énergiques ne pouvaient

vaincre sa pudeur. Mais si on lui disait simple

ment d'ouvrir les mains, elle obéissait de suite et

le japon tombait.

Une autre hypnotisée refusait énergiquement de

signer un bon de cinquante francs. Mais elle

obéissait aussitôt’ si on lui ordonnait de signer.

sans lui dire ce dont il s'agissait (Hartemberg).

Malgré tout, certaines idées, certains actes,peu

vent être impossibles à imposer. Les plus brillants

sujets se sont refusés à haïr l'objet de leur amour,

à commettre un acte, vol, crime, qui répugnait à

leur vertu.

Toutes les variations peuvent s'observer dans les

suggestions, et c'est faute de tenir compte de la

multiplicité des solutions que les opinions les‘

plus opposées n'ont pas su se mettre d'accord.

(L'art de suggestionner. Corresp. médicale. D.

Erran). ‘

.Ù. .

Rapprochons de ces observations celles de Mgr

Méric. (Le vol aérien des corps. Revue du Monde

Invisible}.

Quand nous avons examiné de prés, écrit l'au

teur, avec une grande attention, pendant des mois

entiers, les phénomènes psychiques et les états

singuliers des névrosée livrés aux expérience des

savants d'amphithéätre, nous avons toujours été

frappé de cette circonstance : le sujet magnétisé

ou hypnotisé joue un rôle étudié. Une période

d'attente précède la période d'exécution. Il pense

à son rôle, il s'y prépare, il veut exécuter quel—

ques phénomènes sous la direction de celui qui

l'entraîne, et c'est principalement dans ce consen

tement empressé de la volonté, dans cette compli

cité voulue qu'il faut chercher l'explication de _

ces phénomènes d’hystéro-épilepsie que l'expéri

mentation exploite avec tant de succès. Le sujet

est malade, sans doute, il est détraqué, j'en con

viens, mais qu'il oppose l'énergie de sa volonté

aux sollicitations du magnétiseur, ou de l'hypno—

tiseur, celui-ci sera toujours vaincu, l'expérience

ne réussira pas, et c'est précisément parce que la

volonté joue un rôle capital dans les phénomènes

classiques de l'hypnotisme que la simulation de

vient si tréquente et si facile.
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Que l'extase des saints est difl‘érente!

Je ne m'arrête pas aux analogies physiques ou

somatiques si audacieusement exagérées par une

fausse science aux abois. Pourquoi parler ici d'a

nesthésie, de contractures, de paralysies, de

transfert par la. suggestion, les aimants, les mé

taux ‘i... C'est aux sommets les plus élevés de

l'âme, dans les pures régions de la pensée qu'il

faut regarder; et là, on découvre entre l'extase

chrétienne et les troubles agités des névrosée des

différences tranchées qui défendent absolument

de les confondre ; il faut rester sur ces hau

tours...

Ici l'auteur cite l’earemple de sainte The’1*ére et

le récit qu’elte fait de son état.

Vous remarquerez, ajoute Mgr Méric, la pré

cision avec laquelle la thaumaturge décrit les ca

ractères physiques de l'extase : l'aliaiblis'sement

de la chaleur vitale, le refroidissement des mem'

bres, l'évanouissement, le trouble respiratoire, la

rigidité. Mais voici les caractères spécifiques :

l'âme a parfaitement conscience de son état, elle

résiste, elle combat, elle essaie de repousser l'ex

tase et la puissance mystérieuse qui veut le. sou—

lever ; elle raisonne, elle délibère, elle avoue enfin

son impuissance. Ravie, elle ne cesse pas de peu

ser, mais ses pensées n'ont plus le même carne

tère. elles ont une élévation, une étendue. une

pénétration, qui dépasse infiniment les pensées

ordinaires de cette vie. Après l'extase, elle se sou

vient, elle décrit dans des pages brûlantes et sua

ves les surnaturelles transformations dont son

âme a été le théâtre et les visions qui l'ont char

née...

Rien ne rappelle ces magnifiques phénomènes

dont l'âme est le théâtre, dans la catalepsie et

dans l’hystéro-épilepsie, et rien ne me parait plus

contraire à la science et aux faits que de tenter

un rapprochement entre ces deux états qu'un—

ablme sépare...

Tandis que chez les névrosés,la crise commence

par un trouble organique et se continue dans les

facultés psychiques, c’est-à-dire dans l'esprit, elle

commence, au contraire, par l'esprit, chez l'exta

tique divine, et de la, elle retentit jusque dans le

corps. C'est le ravissement de l'âme qui transporte

ensuite le corps.

-——ancoDfit-—

DE L’ILLËGI’I‘IMITÊ

DE L’H’YPOTHËSE D'ÊBERTH

en ce qui regarde la fièvre typhoïde

et sa propagation par l'eau (1)

 

Lorsqu'on étudie sans passion, sans parti pris

initial, cette théorie microbienne, l'esprit reste
 

‘(1) Nous recommandons cette magistrale étude a

lattentron ses lecteurs.

 
confondu devant cette étrange inconscience qui

permet au plus grand nombre de confondre un

système de tous points erroné, purement imagi—

naire avec la science, exacte et positive de sa na

ture.

Car ce n'est pas le fait d'entasser, d'accumuler

à tort et à travers, expériences sur expériences,

dans le but de faire prévaloir une théorie précon

çue, qui confère à cette théorie un caractère réel

d'exactitude ou de légitimité. Ce caractère dépend

du caractère même de l'intelligence qui a en ou

qui n'a pas su exactement interpréter ces expé—

riences ou justement les coordonner.

Mais ici, comme on ne l'a pas su faire, c'est en

vain que l'on voudrait maintenant fouiller dans

cet amas d'hypothèses, ce chaos d'affirmations

lancées au hasard de leur ingrate imagination par

les hommes des laboratoires, l'on n'en pourrait

rencontrer aucune capable de résister à la plus

sommaire analyse, aucune qui ne serait contredite

par les expériences sur lesquelles précisément on

voulait l'appuyer. '

J'ai démontré, dans le dernier Congrès de Nan—

tes, l'illégitimité absolue de l'hypothèse de Koch,

je vais aujourd'hui faire ressortir l'erreurd‘Eberth,

et pour cela j’établirai:

1° Que les microbes d'Eberth ou autres ne sont

absolument que des éléments cellulaires venus du

dehors sans aucune propriété nocive et qui, au‘

, contact 'de,la lésion du foyer de fermentation pri

mitivement formé, ont proliféré et changé de for

mes. Qu'en conséquence les propriétés qu’ils révé

lent vis-à-vis des bouillons de culture ne sont dues

qu'à leur contact avec le primitif loyer de fermen

tation et qu’elles n'ont rien de spécifique.

2° Que la fiéflrre typhoïde est un des accidents

secondaires infectieux de ce j'ai appelé la consti

tution morbide originelle, engendré par les orga

nismes arrivés à cette période qui va de l'adoles

cenceà l'âge adulte sous l'influence de diverses

causes que nous devrons exposer.

Je commencerai mon argumentation en faisant

remarquer que la spécificité du bacille se trouve

a priori contredite par les expériences de Roux et

de Rodet, démontrant la possibilité de passer du

bacillus cola‘ Communie‘, hôte habituel de notre

économie au bacille d’Eberth par de simples artb

fices de outture.

c

ce

Cette première constatation, battue en brèche

par les bactériologues pour les besoins de leur

cause, se trouve abs alument confirmée par les ob

servations de ces deux expérimentateurs auxquel

les viennent s'adjoindre d'autres observations si

milaires, lesquelles signalent des cas de typhoïde

indiscutable décelant non le microbe spécifique,

mais uniquement le bacitlus cola‘ Communie.

,D’ailleurs Vidal observe des lésions typholdes

osseuses sans l'ombre de microbe, tandis que
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d'autres auteurs rencontrent les éléments spécifi

ques dans des pneumonies ordinaires, également

dans des organes sains. La dernière observation

de ce genre qui parut dans le The British Médical

du 14 janvier 1899, sous la signature du D“ Thomas

Ouston, nous parait au point de vue spécial qui

nous intéresse particulièrement intéressante.

Il s'agit dans l’espéce d'une malade atteinte de

cystite ordinaire, etchez laquelle on découvrit non

seulement dans l'urine mais aussi dans le sang

toute une collection de bacilles d’Eberth.

Chose remarquable, jamais cette malheureuse

n’avait eu de fièvre typhoïde, jamais pendant plu

sieurs mois que durérent ces analyses elle ne pré.

senta de fièvre. Cependant, le doute ne pouvait

être permis, car le sérum sanguin avait bien donné

une réaction d'infection. Et de ceci, Ouston con

clut que la fièvre typhoïde pourrait bien ne pas

être due au seul élément microscopique. '

Pour nous qui venons de démontrer que l’on

rencontrait cet élément dans les lésions non ty

phoïdiques. qu'on pouvait très bien ne pas le ren

contrer dans les lésions spécifiques, qu’en le trou

vait mémé dans des organes absolument sains,

sans qu'il en résultat pour eux le plus léger dom

mage, nous sommes obligés de conclure que le ba

cille d’Eberth n'est et ne peut étre spécifique.

D'ailleurs, nous allons démontrer maintenant

par l'étude des expériences entreprises pour légi‘

timer cette malheureuse spécificité que les lésions

signalées par les bnctériologues comme confirmant

l'hypothèse, ne présentent aucun caractère spécial

et qu'elles sont dues, non pas au microbe, mais

uniquement au bouillon de culture, liquide orga

nique ayant subi du fait des manipulations, la dé

composition organique.

Il suffit pour s'en convaincre d’établir un paral-.

lèle entre les expériences faites par Murchisou,

Klein, Klebs, Chomjakot‘f, Bard, en se servant

directement du bacille, en le faisant ingérer à des

singes soumis préalablement à l'huile de croton,

en l'injectant, mêlé au sang d'autres animaux; et

celles effectuées par Frankel Simmends, Michel,

Fodor, Vidal et Chantemesse, au moyen des

bouillons de culture.

Dans les premières, les résultats sont purement

et simplement négatifs; dans les secondes.presque

tous sont positifs. Il s'en suit donc, par voie de

conséquence et puisque le bacille est bien le même

dans les deux cas, que le facteur bouillon de-cul

ture, spécial à L’une des deux séries d'expérience,

a du exercer sur les résultats spéciaux de cette sé

rie une influence considérable.

L'interprétation des expériences positives, dont

je “en: de parler, fait ressortir, de magistrale fa

con. la nature et le mécanisme de cette influence.

Car les injections ou inoculations faites dans les

réæ‘gna lombaires ayant donné lieu a un état gé,

nénl infectieux sans localisation aucune; celles

 

faites dans le péritoine ayant déterminé une péri

tonite infectieuse; celles portées directement dans

l'intestin grêle ayant occasionné, avec l'inflamma

tion générale, une tuméiaction et des ulcérations

des plaques de Pleyer; nous nous trouvons en

droit de supposer que ces différentes lésions ne

sont que l'expression forcée, obligatoire, des in

flammations aiguës de ces régions, occasionnées'

par leur contact avec le liquide, avec le bouillon

en état de décomposition organique.

Et cette supposition se transforme en obligation

lorsqu'on considère que cette tumét‘action et ces

ulcérations des plaques de Pleyer se trouvent pro

duites identiquementpardes injections de bouillon

non plus d’Eberth, mais de Lœffler, de Streptoco

ques, etc., (Traité deMe‘decine, tomenr, page 190),

et de ceci nous concluons, en dernier ressort, que ,,

la lésion pas plus que le bacille ne peut être con

sidérée comme spécifique.

Je n’insisterai pas sur ce phénomène de décom

position des liquidesorganiques servant aux expé—

riences, détaillées par Dürr, en une série d'articles

parus dans Le Médecin, organe de l’Ecole belge,

et observé par toutes les ménagères sur leurs

bouillons, sur leurs jus de viande, lorsqu'ils sont,

ainsi que les bouillons, que les jus des bactériolo

gues, abandonnés à eux—mêmes à une douce tem

pérature pendant un temps plus ou moins long.

Je ferai‘ toutefois remarquer que ces divers

exemples et cette explication nous tout très facile- ‘

ment comprendre comment un élément cellulaire

quelconque tiré du lait, de l'eau, de l'air, etc., ab

solument neutre dans ces différents ‘milieux, ,

prend, dès son entrée dans les laboratoires et par ,

le fait de sa culture, des caractères infectieux.

n

‘en

Cependant, je ne‘ veux pas encore quitter cette

question du microbe sans lever un coin de ce voile '

qui cache à tous les regards ses mystérieuses ori

gines,_en même temps que la douce candeur et ‘

l'égayante naïveté des savants bactériologues.

Ils nous avaient dit ;Le microbe se trouve dan.

l'air, se voit dans l'eau, se rencontre aussi sur la

terre; le microbe pénètre partout.

Mais la terre, mais le ciel, mais l'onde étant

destructeurs de microbes, on se demandait juste- 1~

ment en quelles sphères planait le génie artisan

de ces maltaisances. '

. Et voilà que Dürr nous donne la réponse. Adieu.

génie. Adieu microbes. Adieu sombremythologie,

nous tombons dans la froide science. Car le mi

0r0be, les microbes ne sont que les vestiges de

cellules végétaludérivées desinnombrablesaspèces

d'algues marines, fluviales et lacustres, que nous

absorbons continuellement, absolument néces—

saires aux fonctions organiques (digestion, sécré

tion, etc.), et qui, dans les millier)! de fermenta

tion, donnent naissance à des filaments mycaliens

dont les fragments différents sont précisément ce
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que les bons microbiens ont dénommé vibrions,

bacilles, spirilles, ‘bactéries, etc.

Ce sont ces cellules que l'on trouve partout, que

‘poursuivent partout les bactèriolognes, ce sont

elles qu'Ils pulvérisertt,qù'ils inondent de phénol,

qu'ils blanchissant avec la chaux. Ce sont elles

que les bouillons rendent ma1‘faisantes et qu'ils

présentent à la foule ignorante, comme les causes,

par eux découvertes, des maladies et de la mort.

Nous laisserons donc là, cette douloureuse

théorie microbienne, et reprenant la voie scienti

fique brillamment indiquée par les prédécesseurs,

au point précis où la quitta l'ignorsute bactério

logis, nous dirons que la ‘fièvre typhoïde ne re

connaît pas pour origine tels ou tels éléments

spécifiques étrangers àl’économie, mais est simple—

ment l’expression d'un état infectieux de l'orga

nisme, arrivé à une certaine période de son déve

loppement, état infectieux déterminé par du‘

causes multiples que nous allons maintenant

étudier.

Et d'abord le fait indiscutable, prouvé par les

expériences de Bard, d’Hallopeau, de Gantier, éts»

bli définitivement par Dürr, c'est que l'initial

principeqde toute manifestation morbide se ré

sume en une fermentation des protoplasmas cel

lulaires. ‘

Or toute cause de déchéance de l'activité cellu—

laise se trouve fatalement être une cause de fer

mentation. .'

Il s'en suit déjà que l'on peut pour la facile in

terprétation du phénomène distinguer deux sortes

de causes :

1' Celles qui agissent ‘localement sur un

organe spécial, froidpar exemple, déterminant la

localisation au point précis de leùraction.

2' Les causes générales, c'est-à-tlire celles qui

agissent sur l'économie tout entière, comme le

surmenage, l'extrême îatîgue ou la misère, déter

minent Ia localisation, non plus cette fois en un

point de contact, mais aux points mihorz‘s rosis

tantiæ de l'économie.

Ce serait erreur de croire que les manifestations

infectieuses ‘dont les (oct minon‘s resz‘stantz‘œ sont

_le siège se déterminent au hasard. Car l'hérédité,

mais surtout l'ego jouent dans‘ ce cas‘ un rôle

prépondérant. Ainsi c'est dans l'enfance :‘ les

oreillons, les rougeoies, les scarlatines. les diphté—

ries ; c'est dans l'adolescence "et le commencement

de ‘l’äge mûr : les rhumatismes, ‘les Varioles,les

‘ fièvres typhoîdes; c'est dans l'âge mur et dans la

vieillesse : la tuberculose "et le “cancer; toutes

ces éclosions morbides correspondant aux terrains

dlflérents qui les produisent : les _clules en voie

d'évolution(èntance et adolescence‘), cellules com

plètementévoluées ‘(âgemÿï‘). cellules en voie de

régression (vieillesse). . _ ' j ~ . , . '

J Arrivés à ce point,‘ les étiologies 1y_phoîdiques

deviennent facilès.à saisir. ' . ‘ .
!."

des épidémies de région —.t:. -_

 
La cause primordiale, c'est le terrain toujours,

c'est-à-dire l'organisme dans cette période de pro

gression, d'évolution, nécessitant bien entendu

de la part des organes de la digestion, un travail

considérable. L’intestin, ses glandes, telles sont

donc les parties fatiguées, les lieux demoimlre ‘té

slstance, et dès ‘lors nous rentrons dans les condi

tions générales que nous ‘indiquions tout’ a l'heure.

Nous avons d'abord les causes extérieures agis

sant directement, ainsi le froid, l'ingestion de

glace. arrêtant brusquement l'activité des cellules,

des glandes intestinales en plein fonctionne

ment. '

L'absorption d'aliments mariés déterminant

dans ces mêmes cellules après ‘l'irritation primi

tive, des fermen‘tatlons infectieuses.

Toutes ces causes nous donnent les caespora

diques, les épidémies localisées. >

Pour compléter à ce sujet ma pensée, jadis-ai

que dans tous l'es-cas qui reléventde ces origines,

la lésion peut n'être tout d’ahord que locale, en

perficielle, et se présenter sous la forme d'entérlte

plus ou moins aiguë. ‘Mais si l'intensité de :la

cause nocive s'est trouvée sul‘fisante pour déter

miner une décomposition telle, descellules attein

tes, que les produits toxiques engendrés par elle

et résorhés, infectent à un moment donné l'écono

mie générale, la réaction générale, infectieuse,

typhoïdique se trouvera ‘ace moment constitués.

û’I

Nous passons maintenant à d'autres causes in

trinsèques, qui agissent cette fois sur tout l'orga

nisme, lequel témoigne de son atteinte à‘ son

tonus minaris resistantiæ. Je citerai comme

exemple, les dépressions ou exagérations des

énergies électro-msgnétiques de l'ambiance, car

dans l'un et l'autre de ces cas, l'organisme ne tro'n—_

vaut plus les énergies qui lui sont nécessaires, ‘ou

les y trouvant en excès, est troublé dans son fonc

tionnement ~normal, d'où la réaction morbide." '

Telles sont les origines des grandes épidémie‘s,

v-«, .,n,

‘Nous en arrivons enfin aux causes intrinsèques,

intigues,lsurmensge, misère, agissant comme lès

précédentes sur l'économie toute entière, laquelle

manifeste sa déchéance, comme toujours à "son

point faible, c‘eSt-à-dire le système digestif dans

la période qui nous occupe. ' ‘

Ces causes donnent naissance aux cas spora

digues, aux épidémies limitées, localisées , ca

sernes durant les périodes d'entraînement des

jeunes soldats, en retour des manœuvres, quatr

tiers pauvres dans les villes. ,

Dans.ces conditions, il est aisé de comprendre

le rôle absolument nul que joue le soi-disant ha—

eille'd’Ebeflh‘ dans les eaux de contrmnmeäbns,

sa virulence ‘n“apparsiasant que dans les label‘

toflres et ne provenant q‘ue}des bouiflons décors

posé . Il ‘ès! également facile de conipn‘ndre ‘ici
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encore, comment. sous l'influence des inoculations

virulentes, vaccinales ou autres, atténuées ou non,

les cellules organiques où vont se fixer les virus,

se trouvent orientées vers les fermentations infec

tiennes, et tendent de plus en plus à réagir dans

le sens typhoidiqne,à la période qui nous occupe,

sous l'influence des causes que nous venons de

signaler.

Enfin il est aisé de concevoir la cause réelle de

ces exagérations considérables des maladies gas

tro—intestinales, coïncidant avec la généralisation

de la vaccine.

Et ainsi de quelque côté que nous envisagions

cette malheureuse bactériologie, nous n'y décou

vrons que méfaits, que contradictions, que non

sens. Après avoir pris pour des animalcules nui

suibles, pour des microbes, des fragments de

cellules végétales essentiellement nécessaires à

nos diverses fonctions, voilà qu'elle nous présente

pour des produits microbiens, les poisons cellu

laires fournis par les organismes en état de dé

chéance. Enfin, par une dernière ironie et par

une suprême ignorance, ce sont les cellules bien

faieanles qu'elle poursuit. qu'elle cherchais dé

traire, et les virus meurtriers qu'elle sème et

qu'elle répand partout.

Dr BOUCHER.

—-mw———

TRIBUNE POUR TOUS

QUELQUES RÉFLEXIONS. —— Rapallo (Italie). « C'est

avec le plus vif intérêt que je lis «L'Église et la

Science» (1). — A la citation des trois savants, il

faudrait ajouter le testament de Victor Hugo : «Je

crois en Dieu. — Je refuse l'intervention de tout

culte. — Je demande une prière à tout le monde. .

Si des savants ne mettent plus en doute la survi

vance de l'âme, ils sont loin de se jeter dansles

bras d'une Eglise.

L'Église ne pouvant plus faire brûler les héréti

ques, les excommunie. L'ini‘aillibilité a fait son

temps. Il y a. une religion universelle, en dehors

de tout culte. _

J'applaudis a la conclusion, de tout cœur. Mais

il faut que j'en vienne au passage:

« Qu'importe le moyen olïert au repentant, à

c l’ignorant, au criminel ou au faible! »

Il importe beaucoup. Car lorsque le riche prend

la sueur du pauvre, il réfléchira, s'il pense

qu'à sa prochaine réincarnation il peut se trouver

dans une famille pauvre. Et pour le pauvre, son

chagrin sera un peu diminué... »

' ' Charles Morchio.

Les connnmcnxoas posrauuss. - Réunion. « Le

ou de Mme Pipers, d'après M. Jules Bois. com

porte quatre solutions‘. 1' Georges Pelham n'est

 

(l) L'E‘glz’se et la Science. — Numéro du 20 mars.

 

que l'inconscient de Mme Pipers; 20 les su gges

lions émanées des assistants tout les frais des

séances; 3° par télépathie, Mme Plpers lit dans la

pensée des amis absents du mort; li° il y a inter

vention du mort.

Les trois premières solutions ont dû être écar—

tées comme insuffisantes. Reste l'hypothèse de la

survivance du mort inspirant le médium.

Pourquoi ne pas admettre simplement la clair

voyance extra-normale du sujet portée à son pa

roxysme, en l'état de transe ? Cette solution ne

serait-elle pas plus rationnelle que celle de l'inspi

ration du mort? Elle serait basée sur des faits et

des expériences scientifiques bien connues. Elle

est plus vraisemblable, à mon humble avis, que

cette hypothèse si facilement adoptée dans le cas

de Mme Pipers, savoir: la communication avec le

désincarné.

J'ai observé, dans un cas de neurasthénie, une

sorte de double vue naturelle fort étrange et qui a

duré des années. J'ai obtenu avec un sujet hypno

tisé, non la lecture mot à mot, mais le sens d'un

écrit qui n'était certes pas dans le champ visuel

du sujet. car il en était a 27 kilomètres. Ma pau

vre expérience personnelle a ces raisons et beau

coup d'autres de croire à la lucidité extréme de

certains sujets assez rares; elle n'en a guère de

croire à la survivance du mot‘... du moins, point

d'assez Iprobantes, et c'est justement ce que devrait

donner l'auteur de l'article en question .

Ignorantin.

A PROPOS DE L'OCGULTE. — De Saint-Sauveur

(Dréme). « Nous sommes entourés chaque jour de

personnages bienheureux qui n'ont pas vécu com

me vivent tant d'hommes incrédules qui vivent

presque comme des animaux, parce qu'ils ne sa.

vent rien et n'ont jamais rien vu ni entendu. Il y

a des faits qui prouvent que les récits de la Bible,

méme les plus invraisemblables, les plus incroya

bles, ne sont pas plus taux que l'existence de nos

montagnes, des vagues de l'Océan. Les Ecritures

racontent que SaintEtienne étant en prison, les

portes s'ouvrirent d'elles-mêmes, pour le laisser

échapper, à l'insu de ses ennemis; j'ai une preuve

de la possibilité du fait. Ma femme se trouvant

enfermée à clef dans mon écurie à Rochebrune,au

moment où elle entendait pleurer sa fillette agée

de 18 mois, qu'elle croyait victime d'un accident,

se lamentait, dans des transes horribles, de ne

pouvoir sortir. Tout à coup, la porte s'ouvrit ml

raculeusement et avec fracas, sans que personne y

mit le main, la penne de la serrure n'ayant fait

aucun mouvement. Il était temps ; l'enfant com

mençait à brûler.

Connaissez-vous l'histoire de Raon, où l'âme de

Jacques Molay, brûlé vit, a toujours apparu dans

le cbàteiu de cette ville le 18 mars, le 13 octobre et

le 2 novembre de chaque année, et cela depuis sa

mort. Oui, pendant près de 580 ans, ce fantôme
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dc Jacques Moluy, brûlé le même jour que Guy

déuvergne, a apparu d'abord comme une ombre,

puis avec une blancheur éclatante, avec un pana

site ondoyant, une croix rouge sur la poitrine.

ainsi que le raconte le poète du lieu.

Pètre.

TÉLÉPA’I‘HIE. — Lyon;

M..., auriez-vous l'amabilité de faire paraître la

lettre incluse? Elle contient trois cas qui me pa

raissent intéressants.

Je vous ai d'ailleurs parlé de la lettre.

Pour des raisons particulières, l'auteur tient à

garder l'anonymat. '

C. RBVEL.

Monsieur,

Vous me demandez une version exacte des rêves

dont je vous ai parlé dans ma dernière corres

pondance. La voici : .

En 1849, étant àLons-le-Saunier, depuis quatre

mois séparé de ma famille habitant D..., mon

frère, âgé de 19 ans, j'en avais 14., tomba grave

ment malade d'une pneumonie aiguë. Il désire

me voir et on vint me chercher.

Je me rendis au pays avec un médecin qui, pour

me consoler, m’assura qu'il le guérirait.

En efl‘et, notre arrivée procure un bien instan—

inné; la nuit fut meilleure, et le lendemain, qui

était un jeudi, après le dîner, spontanément mon

frère me dit :' ,

c Urbain, il faut t'en retourner, ne pas perdre

de temps, je suis très bien; si cela continue, tu

pourras revenir jeudi, et si au contraire le mal

empirait, on t’écrirait et tu viendrais dimanche. »

N'ayant rien reçu le samedi soir. je montais à.

ma chambre située au 3° étage, en chantant.

Je m'endormis bien heureux, et vers 1 11. 1/2 du

matin, je m'éveillai à la lueur blanchâtre qui

m’apparut, sans bruit, au-dessus de la porte

donnant sur un corridor.

Le fait me surprit, attendu qu'à cette heure, il

ne devait y avoir aucune lumière dans la maison

et, en aucun cas, pouvant pénétrer dans ma

chambre.

Je me levai précipitamment et courus au corri

der. Rien d'anormal, le silence régnait en haut,

comme en bas. .l'ouvris alors ma fenêtre sur la

rue; même silence, pas un bec de gaz, et pas une

étoile dans le ciel, nuit noire.

Je ne me rendormis pas tout de suite; ce n'est

qu'au jour que je pus reprendre mon sommeil qui

d'habitude n'était jamais interrompu.

Je me levai un peu en retard, toujours heureux

de n'avoir pas reçu de nouvelle.

l. 9 h. 1/2, je me disposai à sortir, quand la

sonnette se fit entendre; la porte s'ouvrit, et mon

fière aîné et mon beau-frère parurent sur le

palier. ‘

Je m'écriai : « MonDieu! Justin est mort, j'en

suis sûr; c'est lui que j'ai vu a 1 h. t/2 du matin.»
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Avant d'expirer, à. cette heure même, il avait

dit à nos parents réunis à son chevet : (( Je n'ai

pas Du revoir Urbain, mais il faut bien prier

Dieu pour lui! » '

En 1853, étant à. Paris, je tombai malade et

j'entrai à. l'hôpital pour une bronchite aiguë avec

affection cardiaque.

Je fus très bien soigné et je ne me doutais pas

d'un danger sérieux. J'étais visité deux fois par

semaine, et je ne croyais pas devoir prévenir mes

parents.

Le médecin en chef en jugea autrement et il

prévint mon patron d'avoir à écrire à. mes parents:

ce qui fut fait.

La veille de l'arrivée de la lettre écrite par mon

patron, ma sœur encore vivante, alors âgée de

' 26 ans, eut un rêve dans lequel elle me vit

malade, appuyé sur un brancard et sortant d'un

bain. Elle s'éveille émue; mais, comme il y avait

quelque temps que j'avais écrit, elle se dit :

« C'est une lettre qui arrive, et comme tout songe

est mensonge, il se porte bien. » Et elle résolu

de ne rien dire avant le passage du facteur.

A l'arrivée de celui-ci, en lisant la suscription

dont l'écriture était inconnue, la lettre en mains,

ma mère s'écria : « Ce n'est pas Urbain, et cela

vient de Paris; mon Dieu, qu'est-ce qu'il y a! »

Ma sœur prit la lettre; avant de l'on 1rir, elle

dit : « Ne vous tourmentez pas ainsi, il n'est pas

mort, je l'ai vu cette nuit en rêve, à l'hôpital,

appuyé sur une civière, il sortait d'un bain. »

La lettre lue, mon père arrivait le surlendemain

à Paris et vint me voir avec mon patron à l'hô

pital.

Arrivés à mon lit, personne. Mon père se ren

soigne et arrive à la salle de bains. Il ne me

voyait pas, mais la porte s'ouvrant, je l'aperçus.

D'un bond je fus sur pied, en m'appuyant sur le

brancard pour me retenir.

Mon père en larmes s'écria : « Etiennette l'a

bien dit : il n'est pas mort, je l'ai vu, malade,

appuyé sur un brancard et sortant d'un bain. »

U. L.

SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES SPIRITUILISTES

Séance du 28 Avril

 

Le corps psychique et la Doctrine catholique.—

Cette conférence d'Albert Jounet paraîtra dans les

prochains numéros. Il est donc inutile d'en faire

l'analyse.

Le Lendemain de la mort. — Tel est le sujet

traité par le Dl‘ Papus qui a parlé, ainsi que l'in

dique le titre, de l'état de l'âme après la mort et

‘des plans successifs, en laissant toutefois de côté
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le plan divin. Il a montré que, dans notre monde

subordonné, tout était en germe denslo plan

astral, que les idées et les pensées réalisées

matériellement‘ sont des images, des formes 38

trales que l'artiste attire dans son cerveau pour

‘ensuite leurdonner un corps. ' '

L'âme, après ‘la mort, a perdu deux organes

qui lui sont devenus inutiles: ceux du goût et

du toucher. Et ici nous entrerions dans les idées

émises par les IÏZumz‘néæ, par Cahagnet, notam

ment, tous des alz‘e’näs évidemment et classés

comme tels par les aliénés d'une autre catégorie.

Dans l’astral, la pensée est créatrice et réalisa

lrice.‘ Il suffit à. l'âme de désirer pour que l'ob

jet du désir se présente a elle. Bien entendu, le

désir est adéquat au savoir et au mérite.

Le conférencier a parlé ensuite de la mort dite

naturelle et de la mort anormale. La mort natu

relle est celle de l'homme .qui s'éteint simple

ment; la mort anormale est celle, par exemple,

des suicidés, des guillotinés. L'état de ces âmes

désincarnées n'est évidemment pas le même que

pour les autres. '

Les Indoùs connaissent,äpour la‘ plupart, eæpe’

'rimcntalement le phénomène de la mort. Le Dl’

Papus et l’occulti’sme occidental ont également

‘abordé cette étude expérimentale; ‘mais ici, le

conférencier, tout en nous initiant à la vie supra

humaine, s'est montré assez‘ réservé, et nous le

comprenons. V ‘ ' ' '

Chacun doit s’înitier soi-mêmeîLes Maîtres ne

sont là que pour servir de guides.

‘ Il est regrettable que cette conférence n'ait pas

‘été sténographiée; elle aurait été publiée pour le

plus grand profit de tous. '

Après nous avoir montré la naissance au

monde invisible, la prochaine ‘fois le 26 mai, le

D" Papus nous parlera de la Naissance au monde

corporel. _ _ V

Deux délégués américains de l'Ordre marti

niste ont été présentés à la Société qui leur a fait

le meilleur accueil.

Le D? Papus propose ensuite de fonder une

bibliothèque roulante qui sera. mise ‘a la dispo

sition des membres.de lflwS&iéié et des autres.

Sociétés de Province.

, 5L1} Société chargsle burean=de ça_soin. . 3,

Et à ce sujet, M, D_eulin secrétaire des séan

ces (Ourdeck) fait la communication suivante:

. ‘si’

La. Société des Conférences epiritnalistee

et. la Province

oyx»; " .r:

_CHALONSsur-MABNE qui aurontleure sections

de la Société-mère de Paris.

A NANCY. A. la suite d'une conférence qui a

_eu un réel succès, une vingtaine. de ‘membres se

sont constitués en Section de Nancy, Une nou

velle conférence dite d'ouverture ou d’inaugura

JOURNAL DU MAGfl'Ê‘I‘lSME‘

Après DlJON, voici NANCY, BAR-DE-DÙÔ et‘
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tion est préparée‘ par cette‘ Sectiori'qui a nette

ment pris une allure des plus scientifiques. ,' "

Au nombre des membres d'honneur citons:

MM. les Docteurs Bernheim, Thiry et Fricot qui

tous ont un nom dans le monde hypnotique.

.A BAR—LE-DUC, même succès. La Section s'est.

constituée avec 18 membres et. comme président

probable M. le D FICATIER.

A CAALON‘S—sur-MARNE. La Section com

prend 10 membres avec M. POINTE comme pré

sident. Cette section comprend comme membre

le plus en vue M. GUÉNON, vétérinaire au régi—

ment de chasseurs à cheval et qui a fait de très

importants travaux sur « l'action de la musique

sur les animaux », le chien et le cheval en parti

culier.

Enfin il EPINAL, une section est en formation,

sous la direction du savant archiviste départs

mental, notre ami, M. CHEVREUX. -

Ajoutons que, selon toute probabilité, les sec

tions de Dijon, Nanoy, Epinal, Barde—Due et Chi

lons vont être munies d'une bibliothèque ron—

lante qui pourra servir aux membres de la So

ciété en voyage, à quelque section qu'ils apper

tiennent.

Nous serions heureux si nous pouvions trouver

dans toutes les villes de province des gens dé—

voués qui veuillent bien se mettre en rapport

avec nous pour organiser des sections, et nous

nous mettrions bien volontiers à leur entière dis

position à ce sujet, soit pour les conseiller, soit

pour y faire une conférence d’ouverture.

La Société exprime ses remerciements à M.

Boulin, grâce auquel ces résultats ont été obtenus.

——-—<næ»—-——

MOUVEMENT SPIRITUALISTE

 

L’Insrrrur rsrcmoux. —— A propos de la nouvelle

donnée dans le dernier numéro (un Français

habitant New- York souscrit cent mille francs),on

nous demande si cet Institut est fondé. Nous

répondons : nom pas encore. Ce n'est qu'un pro

jet. Tout ce que nous pouvons dire, c'est qu’il

comprendra des hommes de science et des expé

rimentateurs indépendants. Quand le moment sera

venu, on posera les bases de la Société. D'ores,ét
déjà, plusieurs personnalités scientifiques ypres

senties donnent leur adhésion. Mais avant d'éta

blir les bases de l'Institut, il tant s'assurer d'un

certain nombre de souscripteurs. La liste estdonc

ouverte. Il est bien entendu que la constitution de

l'Institut sera soumise à leur approbation,.

Le Journal du Magnétisme n'est que le porte

.parole des intéressés. Son rédacteur en chef est

zélateur de l'œuvre. Il n'est que cela. Aucun inté

rét ne le guide, si ce n'est son désir de voir pro

gresser _ la psychologie expérimentale. Quant au

__—— ‘_.rJ
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nom du généreux souscripteur, nous regrettons

de ne pouvoir le livrer, la discrétion nous ayant

été recommandée. Mais il est bien connu du public

scientifique.

On sait qu'en Amérique, un généreux donateur

afourni les fonds nécessaires pour un Institut

semblable. L’Angleterre se préoccupe également

d'en fonder un.

Certes, il y a un peu partout des expérimen

tateurs étudiant isolément ou par groupes.

L'Institut à. créer ne ferait pas obstacle aux

travaux individuels, mais les favoriserait au

contraire; il serait simplemcntun centre où chaque

expérimentateur viendrait apporter le fruit de ses

recherches et observations. En outre, il y aurait

une expérimentation collective, à jours fixes.

Chacun examinerait à son point de vue et expé

rimenterait dans la. branche qu'il lui plairait. Les

sujets sont variés : sujets hypnotiques, magnéti

ques, médiums, etc. Les phénomènes sont égale

ment complexes Il s’agit de les caractériser et de

les différencier.

Il‘ serait donc utile que les observations recueil

lies isolément fussent communiquées à un en

semble d'hommes de science qui seraient appelés

à donner leur avis et à contrôler, chacun à son

point de vue, le fait communiqué.

La personne qui offre cent mille francs désire

qu‘tme souscription soit ouverte et qu'elle atteigne

un chilTre assez élevé pour permettre d'avoir un

local approprié, des instruments de physique, des

sujets et aussi des expérimentateurs qu'on puisse

rétribuer.

Chaque expérimentateur viendrait quand bon

lui ~semblerait (et pour cela les membres s’enten

(iraient entre eux) dansle local affecté aux. expé-«

riences;

Des séances mensuelles seraient tenues ; des

conférences seraient faites où tous les souscrip

teurs seraient invités. '

De plus, il serait publié un bulletin des travaux

de la Société. Au moyen de ce bulletin, on entre

tiendrait une correspondance suivie avec les So

ciétés étrangères, ‘et les adhérents qui, par leur

souscription auraient droit à.ce- service, seraient

tenus au courant. ' ' ' '

Il y aurait lieu d'espérer qu’à=la-suite des tre’

vaux régulièrement’ suivis‘, les’ sciences psychi

qu‘es‘sñ général avancéraient rapidement.

La Société comprendrait : ‘

‘bloc membres fondateurs (pour une‘ comme à .

fixer une fois donnée); . ~__

2° les membres participantsqui verseraient une

cotisation annuelle. ‘

M.Alban Dubet donnera tous renseignements.

1. r, , 

Âi.uwcs usxvxasä.u. —— lit- Albert Jeunet an

nonce, dans la R‘currecäon,l’adhéaion a l'Alüance

universelle de MM. Marc Champion, publiciste in

 

Lyon, D’ Maurice Adem, iondsteur de l'Union

Celtique, Mlle Marguerite Bodin.

Au BRÉSIL. -— Le nouveau spiritualieme prend

une extension considérable.

Le. l'erdæde- e Lu: tire à. vingt-quatre mille

exemplaires.‘

LA Paresse. — La Semaine littéraire de Genève

consacre un très long article au Spiritisme. Con- :

clusion de l'auteur : « Mon sentiment est que

sous ce fatras de données contradictoires. d'allé

gations extravagantes, de supercheries aussi, il

y a quelque chose a retenir; c’est pourquoi il ne

s’agit pas de sourire en lraussant les épaules,

mais d’expérimenter. »

-— La Gironde parle d'une maison hantée, située

au Marzst, commune de St-Romain, habitée par

les époux Vil-lard et, une servante.

La jeune‘ servante aurait vu une petite main

traversant le plafond de la cuisine. au-dessus de

sa tête. Au grenier, elle dit avoir vu un petit en

tant entouré d'une écharpe qui aurait disparu a -

sa. vue. . . ~ _

Le plancher est parsemé de pierres dont quel—

ques-unes (‘16‘5'h‘ i0 kil., qui sont lancées par des

mains invisibles. v

Villsrd en a reçu une sur la tête. .~

Depuis deux jours, plus dec-inq cents personnes

ont visité la maison.

— La, fronde, comme on le sait, consacre un

numéro par semaine à l'étude de l'0ccultisme et

du Spiritisme. .. _

— Le Petit Bleu entretient ses lecteurs du

Congrès des sciences psychiques et du Congrès

spirite. . ..-v. ,n _ , ,~._.~,. ,

-— Le New-York Journal, The Tribune (New

York), contiennent des articles sur les sciences

psychiques. , '
 

SOCIÉTÉ’ UNINATIONALISTE. —' Parmi les membres

du Comité, nous avons fait figurer Mme la baronne

de Friedber‘g-Mottet. C'est une erreur que Mme de '

Friedberg nous priede rectifier. Tout en étant

très sympathique à l'œuvre ainsi qu'au mouve—

ment spiritusliste en général, cettedame ne croit

pas devoirmettre son nom en vedette. Nous res

pectons sa décision en même‘ temps que nous

honorons la modestie dont‘ elle fait preuve dans la

lettre qu'elle nous‘énvoie. ‘ ‘ ‘ -

,, . ,.
 

Soma—ra rsrtxmttmwx S. P.wno (Bm’mn). —- Nous

avons reçu la lettre'auivunté:

Nous avons fondé dans‘ cette capitale une asso

1

ciation qui, sous la dénomination de « Sociedad0 '

Psychica de S. Paulo » a pour but l'étude et le

développement de l‘0ccultism6. /' r,

Ainsi, Monsieur, nous espérons que notre société

sera reconnue par celles qui siègent à l'étranger et
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avec lesquelles nous serons heureux d'échanger nos

recherches, nos études et nos observations et de

faire connaître le degré d'avancement qu'atteindra

la société que nous fondons dans cette ville.

Pour ce but si élevé, nous sommes sûrs que

votre association, en reconnaissant la nôtre, dai

gnera permuter ses revues etpublications relatives

aux diverses branches des sciences occultes et nous

nous engageons à vous envoyer régulièrement

notre « Revista de Sociedade Psychica de S. Psulo »

qui paraîtra prochainement.

Nous prétendons développer pleinement l'étude

des sciences, en bannissant de notre milieu le

charlatanisme, et nous serons reconnaissants à

nos confrères de l'étranger de nous aider au profit

des desiderata que nous nous proposons mutuel

lement, quelles que soient la doctrine ou l’école

auxquelles ils puissent appartenir.

En combattant pour la vérité, nous respecterons

les opinions de ceux que penseront différemment

de nous et la « Sociedade Psychica de S. Paulo »

ayant pour but l'étendue et la plénitude de l'occul

tisme, nous serons heureux de voir la société que

vous maintenez dans cette localité, répondre à

notre appel.

Le Président.

Gentil Mauva.

Adresse : Au Secrétaire - J. P. de Avezedo

Marques, Rua du Boa Vista n. '12 — S. Paulo

(Brazil).

Nos meilleurs vœux à la nouvelle Société avec

laquelle nous serons heureux d'entretenir des

relations.

 
«mu-‘Me“Or/W

 

ECHOS DE PARTOUT

LE MONDE nus MILLIARDAIRES ET LE Pars ou msn‘çnm.—

Ces deux sujets sont traités côte à côte dans la Revue

de: Revues. Rapprochement euggestif. Des gens qui

regorgent de biens à côté de gens qui meurent littérale

ment de faim! Quand la Postérité lira l'histoire de ce

temps, elle reculera épouvantée. Et cependant les sociétc‘s

de bienfaisance, les œuvres de charité sont nombreuses.

Simples palliatifs et illusoires! La Société est semblable

à un terrain en friche, où poussenttcutes les mauvaises

herbes; on n'en arrache que quelques-unes de ci de là;

le sol doit être fouillé dans toute sa profondeur.

M. DE NÉPLUYEFI‘. — Nous avons un devoir à remplir

en signalant à nos lecteurs et amis un Russe de haute

envergure : M. de Népluyefi‘. Notre rédacteur en chef a

eu l'honneur de l'entretenir longuement lors de son

dernier voyage à I aria. Par suite de préoccupations, il

a négligé de le présenter au public magnélisle et spiri

tn‘aliste. Mais il est toujours temps.

Une note parue dans la. Résurrection réveille nos

souvenirs.

M. de Népluyefl' est. le fondateur en Russie de la con

trérie de l'Exaltation de la Sainte-Croix. Il est à la tête

d'une Association ouvrière de Vasdvijensk, qui est à la

 fois économique, pidagogique et charitable. Elle se

propose trois objets: 1° donner une éducation chré

tienne aux enfants ; 2' procurer à tous ceux qui le dé

sirent le moyen de conformer leur vie à. l'esprit vivifiant

de la foi ; 3‘ encourager tout ce qui peutservir à orienter

la vie dans la direction de ces fins.

Cinq écoles dépendent de l'Association : 1° asile ou

école maternelle; 2° école primaire: 8° pensionnat pour

enfants pauvres 7. 4° école agronomique de garçons;

5° école agronomique de filles.

M. de Népluyefl‘ est un véritable apôtre. Il montre que

la vraie foie est celle qui agit, et il donne l'exemple de

l'action.

Notre rédacteur en chef a pu apprécier les vues bu

manitaxres de cet homme de bien. Le Congrès de l’lIw

manité, dont il a été des premiers adhérents, le préoc

cupe. et il lui donnera toute l'impulsion desirable.

Nous espérons que M. de Népluyefl‘ donnera sans

son adhésion et provoquera autour de lui des adhésions

au Congrès spirite et spiritualiste de 19002 la constitu—

tion de ce Congrès est assez large pour que tous puis

sont venir à lui.

 

MISSES nonnes. Le Pâte-Mâle (5 mars). nous raconte

ce qui suit : Non seulement la messe noire fonctionne

encore a Paris, mais depuis cinq ans que je fréquente

le temple où se pratique ce culte, je n'a jamais vu

d'arrêt dans la célébration de cette cérémonie.

Vous connaissez sans doute aussi bien que moi les

différentes particularités de ces offlces et je ne vous

parlerai pas des enfants de chœur en robe rouge et en

bonnet à cornes, de l'autel vivant entouré de feuilles de

jusquiame. Je veux seulement vous dire les formalités

nécessaires pour l'ouverture des portes de cet asile.

Ces formalités étaient, il y a quelques années encore,

très sérieuses, et n'étaient admis à la célébration d'une

messe noire que les fidèles possédant le mot de passe.

Mais depuis ce temps, ces secrets ont été dévoilés par

beaucoup et sont devenus de simples formalités d'appu

rat. Toute personne, soit présentée, soit seule, peut

assister à une messe de ce genre, mais il est bon cepen'

dont de connaître les usages du temple lorsque l'on ce"

seul.

Le temple est situé rue du Canada, no 72, quartier de

la Chapelle.

Cet édifice a l'aspect d'une maison assez misérable.

Vous entrez d'abord dans un couloir sombre, long de

dix mètres environ; au fond de ce couloir est une porte

et unjudas : vous frappez trois coupe, les deux derniers

très vite, le judas s'ouvre. alors vous donnez la feuille

de jusquiame que vous devez avoir dans la main, en

prononçant le mot de passe : cr Satan ). La porte s'oum

et vous entrez dans le temple garni de divans et dont

l'autel occupe le centre. Une prêtresse accueille le fidèle

et le conduit il la place qu’il doit occuper. La cÔrÔm9-

nie à lieu à minuit. Le temple_n'est pas ouvert le jour,

et aucun renseignement n'est donné dans la journée

à l'adresse indiquée.

 

EXPOSITION numerus: on 190€ (voir le N° du 20 avril).

L'entrée de cette Exposition aura lieu par un portique

monumental, flanqué à gauche, d'un pavillon destiné t

des services d'administration et dans lequel sera tas»

tollé un bureau des postes et télégraphes. a droite, un

autre pavillon également destiné à. plusieurs autrui

services d'administration, dont le service médical.
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En face du Portique, un grand bassin avecjets d'eau;

à gauche, musée de l'art chrétien; à droite, palais in

dustriel d'art chrétien.

Basilique de Sainte-Sophie, ville gothique, avec pano

ramas et dioramss reproduisant les épisodes de la vie

du Christ.

Tour de 120 mètres de haut, surmontée d'une croix

monumentale qui servira de phare. Dans la base sera

installé un carillon.

Théâtre d’Auguste : représentations, auditions mu

sicales.

Monuments célèbres du Christianisme.

Représentations des mystères du Moyen-Age et des

scènes de la Passion.

 

UN scmu nommons un Kit" anions. — M. Jules

Doinel, archiviste de l'Aude, vient de découvrir un

document, sans grande valeur en lui-même, mais scellé

d'un sczau ovale en cire, sur lequel on voit une Notre

Dame assise, tenant l'Enfant Jésus sur ses genoux.

La pièce est une reconnaissance d'un prêt d'argent

fait au monastère de Pont—Vert au Prouillon et porte la

daté du 30 juillet 1330. -

Encens J.-J. ROUSSEAU. — M. Bonne. rdot donne des

conférences sur J.-J. Rousseau dont il est un admire

leur, et au sujet duquel, ainsi que nous l'avons dit, Il

prépare un important ouvrage.

Il a reçu la lettre suivante que nous nous empres.

sons de publier :

« Pans 20 avril 1899.

« Mon cher Maître,

a Je vous remercie des fragments que vous avez bien

voulu me laisser hier et que j'ai lus avec le plus vif

intérêt : cela m'a donné l'idée de relire l'article que j'ai

consacré à J.-J. Rousseau en 1863 dans mon Diction

nuire d'histoire et de géographie.

Je constate que mes idées d'alors sont celles d'aujour

d'hui et que j'ai toujours eu pour l’auteur d’Emz‘le 15

plus vive admiration. Ce sentiment n'a pas changé,

depuis que j'ai adopté les doctrines de Swedenborg sur

la vie future , au contraire, hier, quand vous m’avez

quitté, vous avez formulé d'une façon aussi heureuse

que juste le rôle de ces deux grands hommes. L'un

(Rousseau) nous enseigne à bien vivre en ce monde pour

être digne de l'autre monde que Swedenborg nous en—

soigne. Je vous suis bien sincèrement reconnaissant de

votre bonne visite : elle restera marqués d'un trait lu

mineux dans ma mémoire.

a Je vais faire en sorte de vous faire connaître Swe

denborg et ses doctrines aussi rapidement que possible;

un secret pressentiment me fait espérer que cela ne

sera pas inutileà la cause de l'humanité à laquelle nous

nous intéressons tous deux.

a Veuillez me croire, cher maître, votre bien dévoué.

« Décembre Alonnier, membre de la Société des Gens

de lettres, président de la Société swedenborgienne de

France. n '
 

La (lama. ——Î Le 0rimê, tel est le titre de l'ouvrage

que le savant professeurLomhroso va publier. Il con

sidére les criminels comme des malades et des dégé

nérés. .

— A ce propos,le I“ Lemaitre, de Limoges, a résumä

un grand travail sur les moyens qui lui paraissent les

plus propres à diminuer la criminalité.

 

Il conseille de revenir... au pilori l

Rappelons les Institutions de préservation fondées

à Paris au x11’ siècle pour prévenir la criminalité et

amender les coupables.

— Maison du Bon-Pasteur, 7’l,rue Denfert-Rochereau.

— Société des jeunes détenus et libérés de la Seine,

9, rue Mézières.

-— Œuvre du patronage des prévenus acquittée de la

Seine, 136, rue Broca.

— Œuvre protestante des prisons de femmes, 22, rue

Blomet. .

- Petit ouvroir de Saint Vincent de Paul, 120, rue

du Cherche-Midi.

— Maison des dames disconesses des Églises évan

géliques de France, 95, rue de Beuilly.

— Société de patronage des libérés protestants,

26, rue Clave].

— Œuvre des libérées de Saint—Lasers, 28, place

Dauphine. V '

— Société générale pour le patronage des libérés,

174, rue de l'Université.

— Soéiété de protection des engagés volontaires élevés

sous la tutelle administrative, Il bis, rue de Mison.

——- Société générale de protection pour l'enfance aban

' donnée ou coupable, 47, rue de Lille.

—— Melon hospitalière pour les ouvriers sans asile et

sans travail, 36, rue Fessart.

-—- Orphelinat municipal de Paris, 74, rue Dentert

Itochereau. 2, .

— Patronage laïque des apprentis et jeunes employés

du un arrondissement de Paris, 3, me Béranger.

— Asile maternel pour les jeunes filles abandonnées.

‘26, rue Clave].

— Société centrale de patronage pour les libérés,

9, rue Baillit‘. I

— Union française du sauvetage de l'enfance, 10, rue

Pasquier.

— Patronage de l'enfance et de l'adolescence, rue de

l’Ancienne-Comédie et cour du Commerce.

—- Société de patronage des détenues, des libérées et

des pupilles de l'administration pénitentiaire, Æ, boule

vard de Vaugirard. _

— Comité de défense des enfants traduits en justice.

— Ecole de réforme de la Salpêtrière.

— Œuvre des petites préservées, 54,‘ rue Violet.

— Comité central des œuvres de patronage, 14, place

Dauphine.

 

Rmxoonarms. — Un médecin est poursuivi pour

avoir occasionné, à la suite de séances radiographiques

prolongées, une dermatite a la cuisse d'une de ses

clientes.

Renvoyé '-à l'examen du Dr Brouardél.

« On saura, dit M. Brandt, si exécuter une radiogra

‘ phie rentre dans les attributions qu'aqtorisela Faculté,

en décernant il un certain nombre de citoyens un di

plôme estampillé aux armes de la République, et cela

exclusivement, ou bien si tout ou chacun peut se livrer

à la radiographie sous sa propre 'responsabilité et sans

autorisation. » ‘
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RECHERCHES parsmmcuouss

 

La menons DE LA carres. — Le Dl‘ Gaza dans la

_ Revue des Revues rappelle l'épidémie de 1776,

1803. D'après lui, la grippe serait due à un microbe

(toujours!) qui, à l'exemple du bacille du choléra,

voyage par terre ou par mer. Le professeur Robert

PieiiÏer, de Berlin, découvrit ce bacille en 1892 et,

depuis ce moment, on le conserve dans les cultures

de laborstoire. Le germe de l'influenza ou grippe,

meurt en 24 heures lorsqu'il est desséché ou plongé

dans l'eau. Dans la salive il peut vivre deux ou

trois semaines; mais il résiste pendant des semaié

nes et même des années à toute action et à toute

température, froid ou chaud,dans les corps humains

atteints de diphtérie, bronchite chronique, inflam

mation pulmonaire chronique.

Lorsqu'il est dans la bouche, il se gite dans la

langue. Il est poussé dans la membrane muqueuse,

le larynx et les muqueuses où il se multiplie.

Le Dr Jenkins croit qu'on peut combattre le mal

par des mesures préventives telles que bonne

nourriture, nourrissante et bien cuite, boissons

hygiéniques, sommeil suffisant, propreté, absorp

tion modérée de quinine. . .

A ce compte—là, les riches devraient tous être

indemnes.

 

L’Éconcs GRISE nu CERVEAU. — Dans l'écorce

grise du cerveau d'une éclamptique qui a succombé

après une série d'attaques (30 en 2 jours), MM.

Anglade et Poux ont pu constater : 1' l'altération

des cellules pyramidales; 2°. la présence, autour

de ces cellules, d’éléments anormaux. On observe,

disentdls, deux degrés d'altération cellulaire. La

disparition des grains chromatiques correspond

évidemment à l'épuisement de la cellule. Sa détor

mation, parfois très accusée, est la conséquence

' d'un processus destructif‘. Ces lésions n'ont rien de

spécifique. Autour d'elles on voit de petites cellules

rondes fortement colorées; mais elles n'offrent rien

d'anormal. ‘

Plus spéciale paraît être la présence, dans les

diverses couches de l'écorce grise, de cellules rondes

ou ovales plus volumineuses et moins colorées.

Ces éléments entourent les cellules pyramidales,

les pénètrent et semblent se substituer à celles qui

sont détruites. Ces cellules ne se rencontrent, dans

les mêmes conditions, que dans l'écorce de sujets

inerte en état de mal épileptique. Elles seraient

peut—étre des excitantes. Quafid à leur nature, on

se demande si ce ne sont pas des leucocytes émi

grès.

L’ANGINE DES Écmvmxs. — Le Dr Musgrove si

gnale à l'attention, dans The Lancct, une forme

d'accès auxquels sont sujettes les personnes qui

non seulement écrivent très vite, mais qui plutôt

 

doivent dans un temps limité écrire une chose

donnée.

Ces accès ont beaucoup de ressemblance avec‘

les accès d'engins de poitrine, mais en différent

cependant en ce qu’ils n'atteignent les malades que

lorsqu'ils écrivent très vite. Les causes de ces

troubles sont, d'après le docteur, la concentration

mentale, la position du corps, l’engourdissement

des muscles, les conditions respiratoires. Quant à

ces derniers, il faut rappeler, en efiet, que ceux

qui écrivent très vite n'ont pas le temps de respi

rer librement et que leurs actes respiratoires ten

dent à se limiter principalement à la portion su

périeure du thorax. Cette condition est aggravée

par le fait que celui qui écrit tend à prendre une

position vicieuse, se tordant sur lui-même, de fa

con que le côté gauche du thorax ne se trouve plus

en contact avec la table. De là, impossibilité de la

respiration abdominale ou respiration profonde;

De plus, les muscles de la main, ceux du bras,

enfin ceux des membresiniérieurs s’eugourdissent.

Evidemment, par suite du retard de la respiration,

l'activité cardiaque du ventricule droit est com

promise et, par suite de la rigidité musculaire, le

cœur est obligé d'accomplir un travail plus consi

dérable; ainsi entrent en jeu les nerfs accéléra

teurs auxquels s'ajoute l'influence de la concen

tration de l'esprit. Les battements cardiaques de

viennent plus fréquents et la cavité cardiaque ne

se vide pas. '

Mais ceci implique a son tour une diminution

de l’afflux du sang dans les artères coronaires et,

par suite en certain degré de dénutrition du myo

carde. On pourrait admettre que l'état asphy

xique du sang, déterminé par le retard de la rée-A

‘piration, détermine le spasme des artères coro

naires; de même, suivant quelques auteurs, il

arrive dans l'angine de poitrine, mais ce ne serait

que temporaire.

Ceci dit: Quel doit être le traitement de cette

afiection‘l La réponse est facile: Il faut recom

mander d'écrire avec le plus grand calme, d'éviter

de se mettre dans une mauvaise position, ce qui

pourrait se falre en mettant la jambe droite sur

la jambe gauche. Il est évident que des attaques

répétées de cette forme d'engins peut déterminer

chez les personnes, autrement bien portantcs, une

irritation cardiaque et de la dilatation «le—cœur.

Chez la personne déjà atteinte de dilatation caf

diaque, l'état peut s'aggraver. De même en est-il

pour les‘ personnes qui sont frappées d'un vice

valvulaire. Quant aux dangers qui en résultent

pour les personnes d'un âge moyen ou avancé,

atteintes d’athérome. Il y a pour elles autant de

danger à écrire très vite qu'il y en a à monter ra

pidement un escalier, à gravir une montagne ».

(Dr MOREAU, de Tours, Journal d'hygiène).
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SECRETS MERVEILLEUX U)

 

’ Le livre de M. l'abbé Juiio annoncé depuis long—

temps vient enfin de paraitre. Il a déjà été ana— '

lysé; il sufflt de donner un extrait de la préface.

'« Les Secrets mervez‘lleuæ pour être guéris,con—

soles, protégés, détendus, sont toutes les prières

merveilleuses contenues dans ce volume.

« La prière peut tout, et elle obtient tout. C'est

la parole de Dieu : Tout ce que vous demanderez

en mon Nom, vous l'obtiendrez.

et Or, la parole de Dieu ne trompe jamais.

tu Demandons donc tout ce dont nous avons be

soin, tout ce qui est nécessaire; avec certitude de

l'obtenir, et nous obtiendrons tout. fut-ce même

la résurrection d'un mort.

« Si les prêtres voulaient, ils accompliraient de

merveilleux prodiges ; mais la plupart ne savent

pas beaucoup ou ne veulent plus, et quelques-uns

qui voudraient ne l’osent.

« Si l'on voit encore des miracles dans certains

sanctuaires et pèlerinages, sachez bien que ce n’est

pas le prêtre qui les opère, mais la foi et la prière

des simples fidèles. Dieu seul bénit et guérit. Le

prêtre est bien la, c'est vrai; mais uniquement

pour administrer, pour l'ordre et par respect de la

hiérarchie. Un pèlerinage sans prêtres est un corps

sans âme: il est voué d'avance à la déchéance ou

à la superstition.

« L’étincelle divine, cependant, n'est pas morte,

et ne peut mourir; elle couve encore en des

cœurs de vrais prêtres et de quelques fidèles pri—

viiégiés...

« Il y a cinquante mille prêtres en France, il

devrait y avoir cinquante mille prodiges quoti

diane, cinquante mille guérisons physiques ou

morales. ,

- Hélas! combien y a—t—il de sacrifices purs

(oblatio manda)? Où sont les prières désintéres

sées, montant vers le ciel?

.a Hé bien, à vous qui nous lisez, nous le disons

en vérité : n’y aurait-il que quelques milliers de

prétres, conservant intact le feu sacré de la foi et

Jela prière, que ce serait assez pour sauver le

monde. N'y en aurait—il qu'une douzaine, n’y en

aurait—il qu'un seul, que l‘Eglise de mon Jésus

serait toujours vivante.

« Nous ne sommes rien personnellement, mais

nous pouvons tout en Celui qui nous réconforte,’

car ce n'est pas nous qui vivons, mais le Christ

qui vit en nous.

« Voilà le secret de notre force...

« Jésus dit aux douze apôtres: « Guérissez les

malades, purifiez les lépreux, chassez les démons

en mon nom... ».
 

(l) Secrets merveiîleux. in-18 de 587 pages. Édition

de luxe. avec portraits de l'a.;leur et de Jean Semp“.

Prix 12 francs.

 

. _ 31.5.;

« Il faut donc la _foi: et la grandeur du don de

guérison, la réalisation du miracle, l'obtention de

la grâce désirée sont en raison directe du degré de

notre foi... ‘ ‘

« L’incrédulité lie les mains à Jésus-Christ ini

-méme, lui ôte, pour ainsi dire, toute sa puissance

de miracle. ' '

1 Donc, nous le répétons, c'est une vérité abso

lument dér‘nontrée: le succès de nos prières de»

pend du degré de confiance que nous avons en

Jésu&Christ. . . ~ '

« Donc, c'est entendu, si vous voulez le miracle,

n’exprimez ni doute, ni craint—e quelconque. Si

vous n'avez pas obtenu votre grâce, si vous n'avez

pas votre miracle, soyez sûrs que c'est unique—

ment votre faute : votre foi a été imparfaite. Saint

Pierre marche de confiance sur la mer; il com

meuce à douter: il enfonce aussitôt, selon le poids

de son doute. _

« Pour la possession du don de guérison. il n’y

a ni distinction de personne, ni de position so

ciale. Toute personne : prêtre ou laïc, riche ou

pauvre, peut guérir.

« Croyez, priez et veuillez au nom de Jésus!

« Rien de plus n‘est demandé...

« Nous mettons çà et là ‘a travers notre livre

quelques figures secrètes : signes mystérieux,

pantacles ou caractères occultes, tous d'un eli‘ct

merveilleux en certainscasflesfigures sonittiflæesdes

plus rares manuscrits que l'antiquité nous a trans

mis, et leur vertu efficace est telle qu'elles opèrent

en les portant sur soi avec révérence. L'expérience

qu'on en fera dissipera tous les doutes qu'on pour

rait avoir, et la raison baunira les scrupules, qui

pourraient naître de la pensée qu'il y ait ou cela

de la magie ou de la superstition; car pour peu

qu’on fasse réflexion sur le nombre infini des sym

pathies ou des antipathies secrètes, qui serencon

trent dans les diflérents êtres d'ici-bas, on ne

trouvera pas étrange que ces figures mystérieuses

puissent avoir de la sympathie avec les Intelli

gents Célestes qui gravitent à travers les mondes.

« Amis, imitez Jésus. Chassez de partout les

Esprits mauvais. Pratiquez avec ardeur, persévé.

rance et désintéressement cette science céleste,

vous a qui le Seigneur l'a donnée: alors, vous

redresserez ceux qui sont courbés, vous ferez voir

1ce aveugles,entendre les sourds,vous cautériserez

les plaies, arréterez les flux de sang, fortifierez les

faibles, non par votre propre volonté, mais parla

grâce et le don de Jésus. Votre foi persévérante,

votre inébranlable confiance dans l'assistance et

l'intervention de vos guides et des esprits supé

rieurs, obtiendront, avec le temps, céqu‘opérait,

à l'instant même, la volonté du Maître».

-——-eaflfifl——_
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Euno DU MERVEILLEUX. — M. Gaston Méry rap

p‘elle la clairvoyance de Mme 'Auffinger, morte le

30 mars.

<( C'est en 1869 que cette clairvoyance était deve

nue tout à coup célèbre. En cette année-là, en

efl'et, Mme Aut‘finger donna une preuve, en quel

que sorte otficielle, de sa lucidité.

« Un jeune homme, Paul Lecoq, de Boisbaudran,

fils du directeur du Mont-de-Piété d'alors, jeune

avocat plein d'avenir et secrétaire de Jules Favre,

était allé en touriste faire un voyage en Italie.

Soudain sa famille cessa d'avoir de ses nouvelles.

Inquiète, elle fit faire des recherches minutieuses

par la police. Ces recherches restèrent vaines. De

guerre lasse, elle eut l'idée de s'adresser à une

somnambule. Elle choisit Mme Autflnger.

«x Interrogée en présence de M. Hendlé, aujour

d'hui préfet, de M. Coulon, conseiller d'Etat, de

M. Delattre, député, et de quelques autres per

sonnes, la somnambule raconta que le jeune

homme était mort assassiné et qu'on retrouverait

son corps enseveli sous les neiges dans un ravin

du Piémont. Elle fit une description minutieuse

des circonstances et du lieu du crime. Sur ses

indications, on partit à la découverte du cadavre

et on le trouv‘a en efi'et à. l'endroit que Mme Aut—

finger avait dépeint.

« Rappelons qu'elle avait annoncé, lors du crime

du boulevard du Temple, que le meurtrier était

un officier. Quelques jours plus tard on arrêta

Anastay.

« Au moment de l'atl’aire Gonflé, Mme Auffin

ger, inverviewée par un rédacteur de La Lanterne

déclara que le cadavre du malheureux huissier

avait été enfermé dans une malle et qu'on le dé

couvrirait dans une ville dont le nom commen

çait par un L... Peu de temps après, le cadavre

de Gonflé fut retrouvé dans une malle a Lyon.

« Son mari, Hyacinthe Auffinger, qui avait

fondé une revue spéciale La Chaîne magnétique,

est décédé l'année dernière. Son mari, élève du

baron du Potet, avait été l'un des premiers vul

garisateurs du magnétisme en France. »

— Notre confrère consigne la déclaration que

lui a faite une voyante, Mme Tbérèse M..., au

sujet du crime de Lille.

« Un enfant violé et assassiné, sans avoir pu se

détendre. L'accusé (Flamidien) innocent. Une si

triste erreur sera. reconnue. L'assassin sera re

trouvé. C’est son premier crime. Mais il est porté

àl’inconduite. Il exerce le métier de marchand

ambulant. Il se dirige actuellement vers une

grande ville. Paris. Trente-cinq ans. Né à Ver

sailles. Un triste hasard a favorisé son sinistre

projet. Tout sera découvert. »

Revue scmsnnoua ET MORALE DU Srmxrrsms. -—

M. G. Delanne, dans son Étude de la médium

 

nité, examine les expériences et les théories de

M. Pierre Janet, relatives à l'inconscient, ce pro—

digieux inconscient auquel les savants attri—

buent tout ce qu'ils ne peuvent expliquer, sans

pouvoir expliquer ce même inconscient.

— Croquis psychique par M. A. B. Intéres

santes observations expérimentales sur l'état des

médiums et l'action de la pensée.

— La prière par un Chercheur.

« Les incarnés, dit-i1, se font une très fausse

idée de la prière. C'est pour cela. qu'ils doutent de

sa puissance et de son efficacité. Il leur est bien,

en effet, difficile de se l'expliquer clairement... Je

crois cependant que vous pouvez vous rendre

compte jusqu'à un certain point de ce qui se passe,

si nous vous disons que la vibration produite dans

la prière agit comme un véritable agent matériel

dans le monde fluidique; elle prend. pour ainsi

dire, un corps. Comme l'électricité pour vous dans

le domaine physique, elle deviént pour nous quel—

que chose de perceptible, de puissant, et c'est ce

qui lui permet d'agir par elle-même, soit d'être

utilisée par vous avec etficacité... De même que

vous vous servez de l'onde électrique pour trans

mettre au loin votre pensée, sans que cette onde

soit en rien votre pensée elle-môme ; ce sont bien

deux choses distinctes, une cause et un effet; de

même l'onde prière transmet votre pensée, sansse

confondre avec elle à. des distances et avec une

rapidité inimaginable. »

La Srscrarsun(Langres). — Causerie sur le

Mqgne’tz’sme.

M. Ludovic Dormier, plus connu sous le nom

familier de Père Louis, pharmacien de 1'6 classe

aussi humanitaire qu’intelligent, est, depuis long—

temps, passé maître dans la science du magné

tisme.

M. Dormier, dès sa prime—jeunesse, s'adonne.

avec passion à la science du magnétisme. A la

Faculté, où M. Dormier commença ses études, il

étonne ses professeurs par ses merveilleuses t'a

cultés hypnotiques, en dandormant en plein cours

et d’uneétudeàl'autre, plusieurs de ses camarades.

Pendant la néfaste campagne de 1870, entre

deux coups de fusil, Dormier, poursuivant ses

études, endormait ses hommes pour les soustraire

à la démoralisation et aux rigueurs du froid

J'ai vu M. Dormier endormir d'un seul coup un

cheval emballé, et à Saint-Vit (Douhs), chez le

maréchal-ferrant, un mulet rétit‘ à la ferrure,

tenu par dix hommes vigoureux, fut endormi à.

distance pour permettre de le ferrer plus facile

ment. ‘

Cette science a donc fait de grands pas; son

utilité est reconnue par les plus grands savants, et

grâce au dévouement désintéressé des amateurs

comme Dormier, je ne doute pas que, d'ici ‘quel

ques années, de nouvelles expériences plus con

cluantes encore ne viennent bouleverser le 20!

siècle.
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TRAITÉ BXPÉRIMENTAL DE MAGNÉTISMB. Cours

professé à l'Ecole pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par H. Dunvxus.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes ira-18 reliés. Prix de chaque volume : 8 fr.

1' Physi e magnétique, avec Portrait.Signature au

tographe de 'Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spécia

les et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique s éciale, dans la

quelle l‘auteur démontre‘ que le menu tisme —qui est

tout différent de l'hypnotrsme —‘ s'explique parfaitement

et‘ la théorie dynamique. et qu'il n'est qu'un mode vi

ratoire de l'éther, c'est-d-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu'in

génieuses, démontrent que le corps humain, qui est polarlsè,

met des radiations qui se ropagent par on ulatlons :om

me la chaleur-,1: lumiére,l'é ectricité,et qu'elles peuvent dé

terminer des modifications dans l'état ph nique etmorald'une

personne quelcon ne placée dans la sp ère de leur action.

Par une métho e expérimentale a la portée de tout le

monde, l'auteur étudie comparativement tous les corps et

agents de la nature. depuis l'or anlsme humain les ani

maux et les végétaux jusqu'aux m néranx, sans oublier l'ai

mont, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la

lumière, le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs. Il démontre que le magnétisme, qui se

trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux,

comme on l'a pensé jusqu] présent. et qu’il est soumis a

des lois que l'on peut ré aire a des formules précises.

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté

depuis trois siècles, sort enfin de l’empirisme pour entrer

dans le domaine de la science positive

2‘ Théories et Procédés. avec Portrnits, Têtes de che-

pltres, Vignettes et Figures dans le texte.

Le premier volume expose la pratique des principaux

Maîtres del'art magnétique depuis trois slécles.Leur théorie

est fidèlement analysée, cure procédés sont minutieusement

décrits, et de lon ues citations de chacun d'eux sont re

produites.Dans l‘ ntroduction, on a une idée des frictions,

attouchements et autres procédés de l'antiquité; uis on étu

die les écrits des auteurs classiques : F cîn, om onace,

Agrippa. Paracelse.Van Helmont, Ftudd, Maxwel. ewton,

Mesmer, de Puységur, Deleuze, du Potet, Lafontaine.

Le second volume contient la théorie ut les r0(‘édës de

l'auteur, la théorie des centres nerveux, avec a nombreu

ses figures ; la façon d'établir le diagnostic des maladies,

sans rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les renseignements nécessaires pour appli

quer avec succès le magnétisme au traitement des maladies.

Le Traité expérimental de Magnétisme du profes

seur H. Durville, écrit dans un style concis, clair et par

fois poétique, qui amusé autant qu'il instruit, est A la 01‘

tée de toutes les intelligences. I constitue le manne le

plus simple, le plus pratique et le plus complet que l'on

osséde sur l'ensemb e de la doctrine magnétique. il est

indispensable A tous ceux qui veulent exercer le magné

tisme au foyer domestique. comme à ceux qui veulent

exercer la profession de masseur ou de magnétiseur.

 

LES HALLUGINATIONS.—Etude synthétiquedesEtats

physiologique et psychologique de la Veille, du Som

meil naturel et magnétique, de la Médinmnité et du

Magismc. par ALBAN Douar. In-18 de 180 pages. 2 fr.

L'hallucination, a été souvent confondue avec l'illusion.

L'auteur s'efforce de lui donner un sens précis, et diffé

rende tous les cas par une classification méthodique.

il étudie l'hallucination dans ses manifestations senso

rielle, psycho-sensorielle. psychique, puis télépatln ne.

normale et athologiquç, individuel e et collective. [nenn ont

la veille et e sommet naturel ou provoqué; il traite am

plement la question de la médiumnité et de la magie.

Le sujet. insuffisamment traité dans les ouvrages de

médecine, est particulièrement intéresspnt._0n y.trouve

beaucoup d'observations et d'arguments Inédits de la plus

haute importance.
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HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNÈTISMB.

avec Portraits et Figures dans le texte. Cours pro—

fessé à l'École pratique de Magnétisme et de Ma:—

rage, par RouxnL, 2 vol. in-l8. Prix du volume, 3 fr.

Comprend deux volumes qui forment deux parlies distinc

tu : 1. Chez les Anciens. étudiant minutieusement les doc—

trines de la magie chez tous les peu les civlhsè: de l'antiquité

l'histoire des sibylles, des voyants, es prophètes ctdes Inspi—

rée, les guérisons miraculeuses opérées dans les temples et

chez les profanes ; l'évolution du magnétisme a travers les

siècles. en puant par la sorcellerie du moyen-âge, la cabale

et. h liilolophie hermétique, sans en excepter les trembleurl

des évenns, lei miracles du diacre Paris. la baguette divi

natoire. jusqu'aux prodiges accomplis par Clgliostro 2.Choz

les Modernes. analysant Melmer, le marquis de Puységur,

Deleuxe, du Potet. Lafontaine, etc., jusqu'à l'hypnotisme con

temporain. _ . . _

Tout ce qui t0ucheâ la question du magnétisme, depuis

les temps en plus reculés Jill u'à nos jours : hommes

doctrines, théories, tout est élu là avec une rare érudition.

Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures,

vignettes. Les portraits des Sibylles, d'Apollomus de Thy

ene, Agri pu, Roger Bacon, Paracelse, Van llelmont,

Kircher, réatrakes, Ce liostro, Mesurer, Court de Géhelin

de Puysé ur, Pétetrn, avaler. Deleuze. Bertrand, Noizet,

Ricard, (ñ’iarpign0n,’l‘este, du Potet, Hébert (de Gernay‘,

Lafontaine, Caha net, Braid, Charcot, Durand (de Gros ,

Laye, Allsn Kar ec, etc., suffiraient, a aux seuls, pour

assurer le succès de l'ouvrage.

L'Hiotot‘rc et Philosophie du Magnétz‘cmq laisse fort

loin dorrldre elle tout ce qui a été écrit sur ce sujet.

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUI

par Albert Jovusr. Broch. de 36 pages. Prix : 20 cent.

Contient l’énoncé des lois et propriétés fondamentales de

la _/o_rve psychique, que l'auteur considère comme un agent

physique. Cet agent est dans tous les êtres; a des degrés di

vers, il est une force |universelle que euvent soumettre,

diriger et manier les êtres pensants, viol les et invisibles.

Lesphénoménespsychiques sontd’ordrenaturel,msicinfluen—

cés ou pouvantl'étre arun surnaturel mauvais ou un sur—

naturel divin; et.smvant l'intention,l‘a en! peychi ne peut

être bienfaisant ou nuisible. il dépend de nous, ‘de notre

savoir, de nos aspirations, d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui reconnaît six propriétés, qui ont pour base la

p)olaritè, d'après les travaux de Reichenbach, de Rochas.

urville.En effet, la polarisation parait expliquer res faits

ps chiques d'une manière claire et précise.

5uand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il

mérite, ou sera fra pé de l'importance des découvertes

magnétiques. La po arité expliquerait donc aussi les phé

noménes spirites et occultes.

C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re

marquable travail. A titre de propagande, la brochure est

ex édiée franco aux conditions suivantes . 100 exempl.,

7 r.; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50; t0 ex., 1 fr. 25.

 

LA TERRE. Evolution de la Vie à sa Surface. Son

Passé.son Présent, son Aven1r,2 gros vol. in-8de372-387 p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal

et durègneanimal, par EMMANUEL Vaucmrz. Prix 15 fr.

Ouvrage d'enseignement populaire. On y trouve exposés

et synthétisés tous les résultlts des prodigieuses décou

vertes scientifiques et spiritua istes de notre époque.

Dans un style clair, il la portée de toutes les intelligem

ces, l'auteur explique la formation du globe terrestre. il a

interrogé d'abord, résumé ensuite, l'astronomie, la physi

que, la chimie, la géologie, la biologie, l'anthrrpologie et

la sociologie, sans oublier le Magnétisme et même le Spi

ritisme,pour nous présenter une synthèse de l'évolution de

la vie matérielle et spirituelle a la surface de la terre.

C'est un livre des plus intéressants, des plus instructifs,

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans efforts

avec les Vérités principales du monde scientifique.
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L’ENSBIGNEMEN‘I - ntHl M'lBlt‘ç,; nu SPIRI

TISMB ET DE L‘DGGULÎISM

Magnétisme et de Massage, à. l’Ecololibre dg.r.Scfien—,

ces hermrliques et à l’Ecole li‘bi'è’dæ23 Scieflce‘s‘sptr’i

tes.— Règlements statutaires. Organisation Programme

des Études et Renseignements divers.‘ n—i8 de 108

pages. Prix: : 60œent.

Le titre de cet opuscule indiqua suffisamment son objet.

Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chaque

Ecole, pour ce qui concerne son enseignement, il cons

titue le guide indispessabladel éléven qui trouvorontlàtous

les renseignements nécessaires. depuis l'inscription à cha—

que Ecole jus u’aux examens, en passant or le pro

wamme détail! de toutes les matières enseign es dans les

ittérents cours. La partie qui concerne l’Ecole pratique

de. Magnétisme et de Manage est particulièrement déve

loppée. On voit jusqu'à la reproduction des Diplômes,

des Prta: et Ë'crlÿlcats délivrés aux élèves.

LA PSYCHOLOGIE BXPBRI_MBNTALE. — Manifeste

adressé au Congrès Spiritualxste de Londros en juin

1898, par le Svnmcu‘ un LA PRESSE spts1rmusn m

Faucon. in-8' de 32 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne ps chologie phiiosophico-religieuse.

une branche nouvelle, la sychologie e.z 'rimentale. prit

naissance il y a 50 ans. et dons des r sultsts d'une im

portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l'âme, tandis que la

nouvelle en possède de certaines, d'indiscutables, acquises

späntnnément ou par voie expérimentale. _ .

xpèrimenter avec l'âme humaine pour sujet, voila une

étude qui paraîtra au-dessus des forces humaines à plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'est p us certain. on l'étudie dans ses manifestations

extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue, non

seulement de son existence, mais aussi de sa survivance

au-delà du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'im—

mortalité, le mort vit et on peut communiquer avec lui

Cet opuscule n'est pas un traité qui enseiflne les moyens

d'acquérir cette preuve; c'est un exposé”méthodiquo de

tousles faits pspchiquos. Les incrédules trouveront des srgu«

monts sans r pique et apprendront que d'illustres savants

ont patiemment expérimenté, résolu le problème et publié

le fruit de leurs travaux -— qui jette un Jour tout nouveau

sur nos destinées, en nous indi uant d'où nous venons, ce

que noussommes et où nous ai ans.

A. titre de propagande, cette brochure est expédiée

franco. aux conditions suivantes : 100 exempl.; 12 fr.;

50 ex, 7 fr.; 25, l fr.; 10 ex. 2 fr.

 

 

LE MAGNETISMI‘. ET LE MASSAGE MENACES PAR

LES MEDECINS. Le Procès Mouron: à Angers. Néces

sité d'un amendement àla loi sur l'exercice dela méde

cime, par H DURVILIÆ. 72 pages 'in-18. Prix‘20ceniimes.

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant peu à peu la pratique médicale en un vulgaire

métier, voudraient arvenir, au détriment de la santé pu

blique, à posséder e monopole exclusif de l'art de gué

tir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scrupules,

après avoir vaincu les rebouteurs, masseurset magnéti

seurs des campagnes, ils s'attaqueraient certainement aux

praticiens de Paris; et peut—être, enhardis par le. succès,

s'ils le remportaient, tâcheraient-ils de porter atteinte aux

droits et prérogatives ne le Diplôme de. Illdgncttrcur

praticien, et surtout celui de Masseur-Ç;ratrcwn confèrent

aux élèves de l'École pratique de fagne‘tr’sme et de

Massage.

Après avoir délibéré, les médecins syndiqués. qui ne re

présentent réellement qu'une insignifiante minorité, on dé

cidé de poursuivre tous ceux qui guérissent les malades

sans être docteurs en médecine. Mais, s'ils oursuivent,

certains tribunaux condamnent, tandis que ‘autres ac

quittent ; et la Cour d'appel d'Angers, devant laquelle trois

lfl'aires de cassure’ ont été portées, a acquitté les accusés._

Cela ne fait pas l'affaire des médecins qui en appellent a la

Cour de cassation. Mais, sûrs d'être condamnés, ils orient

déjà de porter la question devant le Parlement, afin ‘obte—

nir amendement à. la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès à Mouroux. sachant bien que

Celui—ci serait acquitté en première instance et en appel.

Après avoir donné des considérations du plus haut inté

tôt sur la pratique du massage et du magnétisme. et sur

les prétentions injustifiées des médecins, l'auteur publie

les débats du procès, analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le jugement d'acqulttement du tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a là des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos

sède sur la médecine, et (‘les arguments qui prouvent le

bien-fondé des justes revendications des magnétiseur-s. On

voit par quels moyens indélicats les médecins veulent arri

verl leur but. Enfin, uneiettre de Mouroux, un appel aux

masseurs-magnétiseurs ainsi qu'à leurs partissns.pour or

äaniser un pétitionnement dans le but d'obtenir un amen

ement à la loi ou les droits de ceux-ci seraient établis.

On sait que les masseurs et les magmitiseum guérissent

des maux que les médecins sont im puissants a sou‘ætger

à.'l‘Ebtfle pratique de '

[Chaque malade dontpoævoir se faire traiter comme il veu

_et pour lui connervç“ ce mit indiscutable, ce petit ou

vrage, tiré s.un nombre ormidable d'exemplaires, doit

‘nitre nopandu JUS e dahir les plus humbles familles. Pour

arriver a ce but, nLibrairie du Ma nv’1isme l'envoie franco

engaroou par lus. puntom con incas suivantes: 100

exemp, 7i'r. ; 50 exempl. 4 fr. ; 25 exemp., 2 fr. 50; 10

exemp.l fr. 25 ; 5 mmpi 75 centimes

 

OUVRAGES. m? PROPAGANDE

à 15 centimes

tri. DURVILLE. — Biblz‘o raphia du Magndtùme et de:

Stance: occulter. Doux rochures.

Exuæwtfl. Vwcnu. — L'Education morale.

à 20 centimes

Dumuo. — l. L’4rt medz‘ca-l. -— Il. Note sur (‘Busi

nenwytt et la Pratt ue (le la médecine en Chine, par un

arma cmso_xs. Il. Is.zxtraz’t de la Carres ondance

Congrès du libre exercice de la médecine). -—-1 . Articles

de ;ournauæ (même sujet).

Dxnotasouza. — Guérison certaine du Choléra en quel

ques heures, des fièvres graves. congestions, apoplexte et

rose (OC édit).

H. Duawu.s. — Le Libre exercice de la Médecine ré

clame par le: médecine. 2 hroch. 7

_ Ra port au Congres sur les Travaux de la Ligue et

lorgamantton du Congru. Appréciations de la presse, ar

gumento en faveur du libre exercice de la médecine.

_ Compte-rendu des Travaux du Congrès (libre exer

once _de la médecine). Discours. discussions. réponse aux

questions _du programme, vœux et résolutions.

y_——A pllcatum de l‘Aimant au traitement du mala

atec, b° édlho', avec Portraits. Figures et Vignettes.

- [dern~ Traduction espagnole, avec figures, par Id. E.

Garda.

—- Idem. Traduction allemande, avec figures. par won

Panultz.

— Idem. Traduction italienne, avec figures, par G.-F.

Pans.

—— Le Massage et le lilagm‘lt’smemenacc’s par lesme’decinr.

Le procès louroux A Angers.

FAnms ns_Cpaurvrm. — l. La Liberté de tuer,‘ la L!

berte dr guertr. — Il. Le Magnétisme et l'Alcoolz‘eme.

—- La Transmission de Peméx.

—-La Sclencepsychique,d'npn l'œuvredeM. Stmontn,i flg.

‘A. JOL‘NBT. — Principe: générau:r de Science pny

laque.

Mttss_tuv (l)P G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la

médeeme, so utenue en rnvour de l’hunamauitb souii'ranté

Parus. — L'Occultt‘sme.

*- Le Spiritisme.

RIPAUL‘I‘. —— L'Univers macranthrope.

Royaux. —_La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

Prati ne médicale chez les anciens.—ll.id.. chez les modem.

-— hem-[e et Pratique du Spiritisme. — Consolation à

Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle. et ex é

rimentale de son_exlstonce, de son immortalité et de la a

lité des communications entre les vivants et les morts.

à 30 centimes

Cmtsmus. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre

poisons, Recettes. Conseils, etc...

H. l)uavtLLs. _— Le Àlnssage et le Magnétisme sous

l'empire de la 101 du 30 novembre 1892 sur [exercice de la

médecine. _

— Le Mugnetùme considéré comme Agent lumineux,

avec 13 fi ores.

—- Le agne’tt‘cme de: Animaux. Zoothérapie. Polarité.

— Lois physiques du. Magnétisme, Polarüd humaine. Tra

uction espagnole. par Ed. E. Ganü~

-- Procédés magnétiques de l'auteur. Traduction espa

gnole. par Ed. E. Garda.

— Idem. Traduction italienne, par E‘. Hacher.

LR'I‘OQuAR‘I‘. .— La Médecine ju e’e par Brouuaie, Bor

deu, Magendœ, Bic/zut, Raepai etc.

[mon Goums. -— Manuel du Spiritisme.

_Çî!~térùon immédiate de la Peste. de toutes les Mala

dies infectieuses et autres ‘Maladies aiguës et chroniques.

La Graphologiepour tous.——Exposédes principaux signes

permettant très facilement deconnaitreles qualitesou les dé

note des autres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig.

L.Gultflnu.—La Terre. Evolutionde la Vie a sa surface,

son passé, son présent. etc., par Em.Vxucnaz(compte—rend.

LEBEL. — Eaux‘ d’Initt‘att‘on à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres—parte.

_PnuN. — La médecine qui tue ! La Magnétisme qui gus‘

rtt.Le Rêve et les Forts magnétiques expliqués.b’omo Duplex

La Psychologie e.‘r ñrimenlale. Manifeste adressé au

Congrès Spiritualiste e I.nndres, par le Syndicat de la

Presse .S‘pil'iluttlt‘sle de France.
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P.—C. Rxvnz.— Esquisse d'un Système de la Nature fan

de sur la loi du hasard. suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

P_. ‘l‘nnnm—Iæs Secwts du Braconnnge déroa'lës et ampli

(nus.

à 60 centimes

J. M. Bxnco.— Analogz‘ea etDi_fléreneeu entre le Magné

tiameet l‘Hypnotùme.

M. Dxcnsrn. —— Recherche: sur le: Condition:

périmcntatiæt personnelle en Pitycz‘o—pngchohägie.

H.DunvlL&n—L‘Èm2ignement du Magnc’tiame,du S iri

tiome et de l'Occultiame. Règlements statutaires. r0

gramme des Études et. Renseignements divers.

IL. Gumnnu.—-Renpect à la LOI. L‘Expuleion deeJé-ulteu‘

RIVBL. —- Lettre au Dr 1. Du N! sur la Via _/uturc, au

point de vue biologigue. Comp émeut du sommaire des

éditions de 1887-90-9-. Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

DrFovmu Dl COURIIILLBS.- LeMagnétz‘cme devant laLo!

Mémgflire lu au Congrès de i889, avec un Post-scriptum ajouté

e- { 7.

d'ex

 

PORTRAITS

. En photogravure à 30 centimes

ALLILN Knnnxc, Bxnrmnn. Brune, CAHAGNRT. CIAIICOT,

CflARPIGNON, DRLKUZE. DURAND (un GROS), DURVILLB. G.

Fnnms on CHAMPVILLE, GRBATMKIS. VAN HRLMONT. LA<

FONTAINI. Lors. Mnsunn. Pnnncnx.sn, PB‘l‘BTIN, DU Po'flt'r,

le marquis ne Puvsnoun, RICARD, ‘I‘xsrn.

"‘S‘Î-_y

En pnototypie à 1 franc

(Collection de la « Irradiation n).

Arum KAnnnc, J.-M.-F. Couvxm. Emnui,

C. FLAMMARION. Muumn.

Photographies a 1 franc

CAÆL\GNÉT, DELEUZE, Lucm GRANGE, VAN HELMONT,

LE zounn JAcon, LAFONTAINE, ou Porm, on Pares‘:

GUR, RICARD, Rosux. SALYE_RTE. SWÈDENBORG Le

Tombeauo’Ax.ms K.«nnnc.

 

La Librairie du Magnétisme prend en dépôt

tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spi

ritisme et de l’0ccultisme que les auteurs veulent

bien lui confier. Elle se charge aussi de l'im

pression des volumes bides prix exceptionnels

de bon marché .
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SPECIALITÉ de MATÉRIELS *«’:

SOIONES et GARANTIS

  

  

Rarïä118 et 118”, Rue d’Assas

TRAITÉ PRATIQUE DE PHOTOGRAPHI

PHOTO REVUE Journal de: lm mm Il
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et TOUTES FOURNITURES pour la

PHOTOGRAPHIE O’AMA‘I‘EIIB
S“Ëä‘fl‘i‘l‘ifif.‘il‘ËZ‘ÎÉ’EZËBFJÂ“'“nRÉUSSITE OOMI’lËTE

OHâÊË'ËË WENDEL
FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

E un Vol. broché, 1h’. \

N FRANC PAR AI.

Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de

certains pays de l‘Etranger et même des Colonies sont

souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a décidé de recevoir en paiement les \timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition toutefois qu’il n'y ait dans l'envoi que quel

ques timbres d'une valeur supérieure à nos timbres de

5 centimes, et que la plus grande partie corresponde à,

nos valeurs de 1, 2, 3 et il centimes.

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-posœ~&tston

et Henri DURVILLE‘ seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

‘ I‘Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur pays et autres pays c‘îrcomroisins. Ils

seraient volontiers des échanges avec les petits collec

tionneurs étrangers.
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SYNDICAT DES MASSEURS

ET MAGNÉTISEUBS

 

Pour la défense de leurs intérêts moraux et matériels,

les professeurs et élèves de l’Ecole_prqltqtttä de Magné

tisme et de Massage se sont reums sous ce '_t1lr_e :

Syndicat des Masseurs et Magnétiœurs. Association

fraternelle des professeurs et élèves de l_Ecale ,pj‘atcque

de Magnétisme et de Massage, qui a eté autorisée par

arrêté préfectoral en date du l" Jlllll6t 1894.

Les membres du Syndicat se réunissent le dernier

samedi de chaque mois, au siège de l’Ecole, 23, rue

Saint-Mari, à 0 heures et demi du soir. -

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBRATÛIRE ÉLEGTRO-MAGNÉTIOUE

D'après la méthode du docteur lodko

Par le Professeur H. DURVILLE et. ses Élèves

23, Rue Saint-Merri, Paris

43:

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de Massage,

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin.

Le. autreajoun à 5 heure: du soir,oe‘anceo à pria: réduit

TRAITE”ENT A. D0MICILE

 

M.DURVILLR reçoit lejeudiet le dimanche de 10 à 11 h

les autres Jours, de l heure à 4 heurco.

-——m——

‘CONSEILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l’Ecole pratique de Magnétisme

cl de Massage peuvent apprendre assez facilement la thernpeutique en lisant

les Conseils pratiques du professeur H. lJunvlu.l~

Ilédige’s dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes

les intelligences, avec des exemples de guérisons montrant la simplicité et la

valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de

famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au

soulagement et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs

parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode

d'applrcaüon, ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les

Procédés magnétiques de l'auteur, ouvrage de propagande il 30 cent.)

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquentaux cas suivants:

Acné,Albuminurie,Amaurosc,Aménorrhée,Amygdolite,Anosarque,

Anérrxsmc du cœur, Angiucx, Angine de poitrine, Anémie, Anémie

cérébrale,dpoplexic céréùrole, Ascilc, Asthme, Ataxie locomotrice. —

Baltemcnt: de cœur. Blëphnrite, Bronchite. Bronchorréc, Bronche

pncumonie, Brûlures. —— (Julalcpn‘e, Galarrhc pulmonaire, vésical,

Cauchemar, Uc‘phulalgie, Chlorose, Choroïdile, Chute des cheveux,

(lonpcstxortcérébrulc.Conjonctivite.Constipation,Coqueluche,üoxolgie,

(.rumpes, Crampes d'estomac. Crampe des écrivains et des pianistes,

Cru_e: de nerfs, Group, Cystite. — Danse de Saint-Guy, Darlrcs,

Délire, Délmum lrcmcns, Diabète, Diarrhée, Dtlaloti0n d'estomac,

Double conscience, Dysmlcric, Dysmdnorrhc'e, D spepsie. — Eczéma,

Emphysème, Evzcc’plmlile aiguë‘, Encéphalilc c romque, Engelurzs,

Enrouemcnt, Entérite, Entorse, Erynpèle, Épilepsie, Esquinoncie,

Essou/Ilement, Elotmcrucuæ, Etourdissements. — Fibromes, Fièvre:

éruptwes, Fièvre cérébrale , Ftèvrc typhoïde, Fleur: blanches,

Fluæron deÆoolrins. Folio. — Gartrulgia, Gostrilc, Gastro-cnlérzle,

Glaucome, outre, Goutte, Goutte sereine, Grippe. —- Hallucinations,

Hémiplégie, Hémorrhoïdes, Herpès. Hydarthroso Hydrocèle, Hydm'”

, céphalie,llydropisie,Hydrothoraac. llypocandrie, Ë slérie.— Influenza,

Ictère, Miche, Imbécitité, lmpnl:ions, Insomnie, ritis.—Jaumsxe.—

Incratute. » Loryugilc, Lz‘l/iurgic, Leucorrhée, Lnmbago. — Mal de

tête, de ‘gorge, de dents, Maladie de Bright, Manie: hystériques,

Mélancpltc, Méningite. llfc‘tritv .’lliyraincs, Myélile, -—- Néphrila,

.\lervostrntc, Nrturasthränic, ."»m'ttlgit simple, Névralgie luciole.

.\évnsc. — Obésité, Ulrr: Odontalgic, Œdèmc, Op talmie,

Upprçisron, Otalgre, Otite, utorrhée, Ouoritc. — Pdlc: couleurs,

Po plairont de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale Paraplégie,

Paluds, Pomphigux. f’éritonite, Phargngite, Phlébilc, Phtiste pulmo

nmrc, Pl_tlme larynge’e, Pleurésie, Plcuro-pnenmonie, Pleurodynic,

Pneumonie, Prortatite, Prnrtgo, Psoriasis. — Rochitisme, Rétinite,

Rhumatisme, Rhume, Roréolc, Rougeole, Rubéole. — Sarcomcs,

Scurlotmo, Sctqltque, Somnambulismc spontané, Spasmes, Surdité,

Surdr-mutnté, .Syncope. — Teionc, Tic douloureux Tremblement.

Tumeurs, Tumeur: blanches. — Ulcère variqueuz, Urét rite. Urticaire.

— laginyite,_l’ortœs, _Voncèle. l'aricocèle, Variolc, Vertige, Vomiuc—

monts, lomtsscment: mcocrciblu de la grosseur. — Zona. '

 

_ «I:

Les Coutil: pratique: sont le résumé du cours de Palhologic u.

Thérapeutique professe à l'École de Magnétisme par H. DURVILLB.

Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la

forme d‘autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé—

rable soit achevé, le professeur H. Dunvu.ns se tient à la disposition des

malades pour leur expliquer, par correspondance, tousleudétailsdu traitement

magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux—mêmes, soit par l'intermédiaire

d'un parent ou d'un ami dévoué.

Cha au Conseil pratique, inséré dans un numéro du Jou"‘ttl au

Moyn tutoie, est envoyé contre 50 centimes.

.___mW———

‘I“RAI’I‘IHINT DES MALADIES

ilip0rtéa do tousler malades, par les aimants vitaluér du professeur li. liUltlfl.Ll

Les situañtsVilalisès guérissentou soulagent toutes les maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes du traitemcut, c'est que

l'on peut, selon la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre de: forces qui constitue la santé. Les

' ‘ a vives cessent au boutdequelquesinstæuts.lesaccêtdevienncutmoin

fréquents et la guérison Si‘. fait sans modifier son gin‘ic et ses habitudes.

Leuremploitte généralise dans le traitement tics d erscs maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du

mal, même on guérlisant. Ces aimants comprennent plusieurs catégoriel :

Lames magnétiques

Au nombre de l, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n" t : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les allectlonl

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le r.° 3 : Contre les atfections des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité. la migraine, les maux de

dents. les nèvralgics, l'insomnie. les maux de tête et toutes les affections

du cerveau, y compris les affections mentalœ~ — Contre la sciatique. _

Le u' 4: Contre les affections des reins. des poumons, du foie, du cœur,

de la rate. de l'estomac, del'iutestin,de lavessie, de la matrice etdcl ovaires.

—- Contre les maladies de la moelle épinière.

Ces lames, qui ne diffèrent qucpar lacourbure et la longueur,nerépondttttt

pas:l tous les besoins; ou faitdesiamesditesspécialc: ne portanlpal de numéro.

qui servent dans certains cal. -— Prix de chaque lama. . . ~. . Sir.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladie: anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plartrcns.

Lnplastronr valent 40, 15 ou 20 fr., selon qu'il: ont 2, 3m 5 lames.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étiser les boiuon: et aliments.

Prix de chaque apparet . , . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Bracelet magnétique

Bijou très élégant. —- S’emploie contre tous malaises : maux de tête on

d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgic ct migraine légères.

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc..etc‘. 01111

fait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numéros 1,

2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots relit. moyen, gros.

riz du bracelet, quel a que soit la grandeur.. . . .. 40 ft‘.

Sonsltlvométro

S‘emploie surtout pour se rendre compte si les personnes sontsusœpttfln

d'étre endormies par le magnétisme ou par l'hypnotisme et pour mesurer les:

{0 fi‘.

degré de scnsitivité. — Prix de chaque seau’tipomèlrc . . . . . . .. l0 Il‘.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du porte—plume . . . . . . . . .. . . 5 fr.

Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation ordinaire

et à une opération spéciale : la vitalteation, qui augmente considéra—

blement leur puissance curative. Quoiqu‘ils perdent'peu de leur aimantation.

la force vitale disparaît plus ou moins au bout de 2 a 5 mois, selon l'usage

qu'on en fait.“ faut alors les renvoyer à M.Uurville,qui en renvoie d:s neufs,

moyennant la moitié du prix qu'ils ont cuùw~

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois, dans les cas compliqués, il est prcféi‘ahlc d'exposer à

M. Durville, la n dnre,la r.nu:e, les symim~uucs de la maladie, l'époque depuis

laquelle on sandre, etc. En prccisant le mode d’cxnploi, il indique les appareils

que l‘on doit employer arcc le plus de chance de succès,

Toute demande doit être acc< mp.tgnèe d'un mandat à l'ordre de M. Durville,

23, rue Sl.»Mcrri. Paris. Pour la France et l'Algérie, les envois sont faits franco

en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du colis-postal a celui de la

commande. Pour les pays où les envois d’urgent sont coûteux. on accepte le

paiement en timbres- opte (des plus petites valeurs), moyennant une

augmentation de l5 0/3.
 

aonxi*sjot«iuiznaux A L'ETRANGER

Pour le placement des aimants vitalisés du Prol.H.Dunvunx
 

Allemagne. - M. VON PANNI’I‘Z, magnétiseur, 37, Brai

tesstrasse, à. Lubeck. . _

Espag‘ue. - M. le Dr Brtncnno, 26, Fuencarral, Madrtd.

à Iëalie. - M. G. F. Porcs, magnétiseur, 4, Vice Pevere,

ü nes. '

On demande des AF€nts généraux pour les autres pays

det'r‘lranger et un Représentant dans chu ue ville de France.

Les aimants vitolisés du professeur . Durville gué

i'l‘esent ou soulagent toutes les maladies. —— Fortes remi

ses. Ainsi,tout en rendant de grands services aux malades,

ou peut faire de beaux bénéflces.— S'adresser à la Librairie

du Magnétisme. 23, rue Saint-Merri, Paris.

Le Gérant: ALBAN DUBET.

Paris. — Typ. A. Malverge, l7]. rueSt—Denis.

 




